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E S Poetes vont 

fi (SsIS ^ e ^g nant E S- 
lIpRSiEmS) que 


Thefeiis voulant aflaillir 
$£ eombatcre le Minotau^ 
re dans le Dedale, rn’ofa ia- 
mais rien encreprendre * 
qu’aiu prealable- il n euft 
implore ValTiftance d’A- 
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riadne *, afin que par le fil 
delie de fes beaux artifices, 
il peuft non feulement ter- 
raffer 6 C abattre cet hideux 
6C effroyable tnoftre: mais 
outre ce, fe defueloper &C 
defengager d’vn fi grand 
embarras. Ie voy mainte- 
nant vn cruel Minotaure, 
qui plus fort puiflant 
qu vn Taureau,plus fubtil 
6 C aigu que Minos, va ra- 
uageant &C defpeuplant 
toute voftre yille. Vous 


n’attendez quVn nouueau 
Thefee qui le vienne com- 
battre, pour vous deliure# 
par mefme moyen d’vne fi 



grande feruitude.Vous I’a- 
uezicy (MESSIE VRS) 
qui s’offre volontiers pour 
la deliurance de fes Con- 
citoyens. Que fi. quelques- 
vns me blalment 6c m’ac- 
cufenc de temeritc > l’hon- 
neur 6 C le feruice que ie 
dois a ma patrie, m*en ex- 
cuferontaffez. 11 n’eft don- 
ques queftion que de def* 
ccndre au combat^ atta- 
quer courageufement vn fi 
fort ennemy. Mais quoy ? 
ce n’efi: pas tout de vaincre 
le Minotaure, il faut lortir 
du Dedale. Qui {era done 
1’Ariadne qui m 6n facili- 



tera riflue?Qui ferafefcor- 
te &C le flambeau de mes 
pas dans de fi embrouillez 
deftours ? Ce fera cette A- 
riadne celefte, cette Dame 
de Bon-encontre, qui me 
Cendant le peloton da filet, 
me fortira, s’ll luy pi aid, 
apres vn vidorieux eobat, 
du labirynthe, dans lequel 
fans apprehenfion aucune 
ie m’en valibrement enga¬ 
ger , pour vous faire voir 
aux effeds que ie fuis veri- 
tablement, 

MESS I EFRS, 

Vofire tres-hwnble feruiteur , & 
tres-affeUionne Concitoyen, 

P. Buna, s s i s. 



ADVIS AV 


L E C T E V R. 

cZM I Lecieur, la 
pluftart de ceux qui 
fe font mejlezj do 
trailer de la pefte (le nombre 
de [quels ri eft pas petit) s eft at 
plus eftendus far la Tjheori- 
que, que fur la pratique, tu 
ne trouueras pas eftrange , ft 
porte d >c vn extreme defir de_j 
feruirau public, & trauailler 
pour toute forte de gens, laif 
fant cette partie, commetrop 
difficile, & de peu de projftt 
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four le menu peufle, que /'o 
defire faireparticipant de ro 
petit labeur?aufsi bien que les 
plus releuezj en honneur & 
ffauoir: ie mefuis arreflefeu - 
lement en lapratique? comme 
la plus necejjaire y qu'a dejfein 
i ay tafche de traider le plus 
briefuement& nettemetqutl 
m a efie pofsiUe 3 la diutfant 
en quatre parties: la premie¬ 
re defquelles contient tout ct_j 
quieft neceffaire pour la pre- 
femation: lafeconde , tout <ro 
quiefirequis pour la cur at ion 
de la pefte: la troifiefme , tout 
ce quilfaut faire pour appai- 
ferfes accidents: & la qua - 



triefne , toutes lesformalitez* 
quon doit garder pour de/in- 
fetter les maijons: le tout fe¬ 
lon tordre quei ay veu prati - 
quer dans Tolofe a tons les 
mieux entendus , & duquel 
ie mefuis le mieux tremefoit 
pour me preferuer, foit pour 
guerirplufieurs perfomes qui 
fe font trouuees atteintes de la 
maladie, tant a la ville , que 
dans rHoJpitaf ou i ay prefi - 
de a la fante des pauures qua - 
tre ou cinq mois entiers : foit 
pour defnfetter diuers en- 
droits dudit Hojpital , ou ie_y 
fuis encore retenu attendant 
la fn de ma quarantain o* 



‘Refoy done ce petit Traitte 
d'aufsi bon cceur que iete /o 
prejente, &* silj a quelque 
chofea redire , impute-en la 
fdute a rmcdmoditedu temps* 
& du lieu>ou tefiois enfermL 
sAdieu. 



CONTE N-ltWTyLA PRl 
fcruatton , & Curatien d'ictlle■ U 
Sedation de fes fymptomes:& le 
moyen de dejinfefferles 
maifons. 

PREMIERE PART IE, 

JDe la prefetuation detdpejte , 


O MME nousdfpcn- 
dons tons tint qnd 
nans fbrinrres cn no- 
flre cftre,dtr Create uf 
denos amee 5 auffi faifons nous eA 
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noftre conferuation: comme a fort 
bien remarque fain<ft Paul aux He- 
brieux Chapitre i. en ces paroles, 
Tortans omnia verbo virtutu fua. Qui 
veut dire que Dieu ne fait pas fcu- 
Jement routes chofesj mais encore 
auec quelque duration les retient 
cnIeureftre , afin qu’ellesne tom- 
bent : or elles tomberoient fans 
doute, & retourneroient au nori- 
eftre , d’ou elles ont efte tirees , ft 
dies n’eftoient tenues & confer¬ 
ees par Dieu, par qui pr^niere- 
met elles onteft£ produites. Voila 
pourquoy qu'and il s’agit de noftre 
conferuation , c’eft a cette premie- | 
re.caufe que nous deuons premie- 
rement recourir : puifque fans le 
concours d’icelle , nous ne f$au- , 
rions fubfifter vn feul moment. 
C’eft ainfi que furentconferuez en 
vne grande peftilence , qui fuiuit 
route l’ltalie , & route la France, 
ceuxdelaYillede Rheims, qui la 
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voyantfi violcnte (qucpajsvndc 
ceux qui en eftoient atteints 3 en ef- 
chapoit) eurent recours a leur pa¬ 
tron jfaind Rhemy; qui apres plu- 
fieurs prieres 3 & procelfions faiftes 
& dedans, & dehors la ville: & 
mefmes aux maifons des princi- 
paux 3 auec vne des facrees Reli- 
ques de ce Saind bien-heureux, 
obtint de Dieu leur entiere confer- 
uation: en telle fa$on que quoy 
que tous ceux des enuirons en fuf. 
fentgriefuement affligez,elle nen- 
tra iamais pourtant dans la ville; 
ny ne paflfa pas mcfme les limitcs 3 
oil auoit efte la Proceflion auec 
cette fain&e Relique, 

De mefine par les prieres & 
bonnes oeuures furent pre/eruez 
enAllemagne vne infinite de per- 
fonnes, qui voyanc le grand degaft 
de gens,que faifoit cette peftc vni- 
uerfeile ( qui comme^alan 1348. 
& dura trois ans cntiers 3 parcou- 
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rantquafi tout le ffionde 3 auec tant 
tie malignitd 3 que dans Florence 
feulememt en quaere mois, Mars 
Auril,May, & luin, moururent 
tionante-fijt mille perfonnes) fe 
mirent en deuoir de faire peniten¬ 
ce^ ie dileiplinans par les rues a 
ddcouuert $ iufques a ce que Ie 
Pape Clement VI. ( qui pour lors 
tenoit le Siege Apoftolique en 
Auignon ) ordonna par vn Oecret 
•de ne fe di/ciplinetplus ainfi a def- 
couuert. D’ou vintquils ferefb- 
lurent d’auoir d’habits a capuchon 
pour continuer en cet eftat leur 
penitence: ce qui fe pratique en¬ 
core pour le prefent dans noftre 
France 3 & mefme das nofire ville, 
non 5 fiiepeur 3 auec la deuotion 
requife. 

AdrefFons nous done de coeiir 
& d’ame a cette caufe incree 3 qui 
feule nous pouuant conferuer, & 
voulu pour ce firjet 3 fournirtant de 
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diuers remedes aux hommes, pour 
s’aflifter les vns les autres en lenrs 
neceffitez & maladies: obligeant 
parmeftne moyenceux a qui eli6 
en a donnd vnc cognoiflance par* 
ticuliere^d’en faire part aux autresi 
€’eft pourcelaque fay creu eftrd 
de mon deuoir de defcouurir & 
communiquer en vne ft vrgente 
neceffite 3 cepeu qu’il luya pleu 
de /a grace me defpartir. II n’eft 
qucftio quc d’obliger par nos Prie- 
res & penitences cette Dame fa* 
cr£e 5 a qui pour les miracles fairs 
par elle en ce lieu 5 on a donne le 
nom de Bon-encontre 9 enfemble 
tous Ids Sainds bien-heurenx > de 
qui les facrees Reliques repo/ent 
dans noftre villc 3 a nous obtenir de 
Dieu par leurs : intereeffions 5 dc 
tels effedls de nos remedes; que 
nouspuifftons dlafaucur d’iceux; 
nous preferuer & conferuer fains 
Arfatmes. 
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Apres auoir done inuoqud le 
Diuin fecours, il faut taicher par 
tous moyens de repouffer viuemet 
ce cruel ennemy (ie veux dire la 
pefte) quinous tient afliegez de 
toutes parts; fe gardant bien de luy 
permettre i’acccz chez nous: de 
peur que s’eftant vne ibis empare 
de la Citadelle de noftre corps, 
nous ne puiflions Ten /ortirquand 
nousyoud^os: Gar c’eft vne maxi- 
me bifaiilible, quileft beaucoup 
plu,^ aife de repoufler Tennemy 
qu^nd il fe prefente, que de le jet- 
ter dehors ? luy ayant vne fois per- 
mis l’entree. 

Voila pourquoy en temps de 
pefte 3 conuerfant parmy les pefti? 
ferez 3 il eft neceftaire pour fe pre- 
feruer de l’infcdion , de changer 
fouuent d’habits, conformement 
a la faifon: qui doiuent eftre d’e- 
ftoffe liflee & polie, comme de 
toile,de trelis, bocaratv, deca- 
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melot 5 taffetas 3 fatin, de cuir 3 & 
fur tout de marroquin parfume: & 
non de laine 3 de couto 3 de velours, 
ny de panne. 

Les linges tant da Iit 3 & de la ta- 
ble,que ceuxqu’on porte ordinai- 
rement 3 doiuent eftre touftours 
blancs & nets: tenus auec poudres 
de bonne fenteur 3 ou berbes odo~ 
riferentes. 

La^maifon doit eftre tenue bien 
nette, & purgee de toute forte 
d’ordures & immondices, ne s’y 
feruant que de bonnes 8c, odo- 
rantes fenteurs au dedans; pour- 
ueu qu’elles ne foient pas trop 
fortes: 8c ce cu e/gard a la /aifon. 
Cequi fe peutfaire commodemec 
en efte 3 en jettantpar la fale ou en- 
clos 3 de rofes 3 de violes 3 de bu- 
gloffe 3 de borache 3 de nympha?a 3 
de nenuphar 3 de feuilles de vigne> 
d’ceillets 3 8c femblables; & l'ar- 
roufant d'eau rofe feule, ou mcf- 
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lee auec le vinaigre,ou de vinaigre 
feulj dans lequel Rhafis Confeille 
de tremper de linfeuls , pour ten- 
dre aux paroits: duquel aufli on 
peut verier dans le feu, auec de pe- 
tits cailloux de riuiere:faifantbruf- 
ler encore dans vn rechaud efcor- 
ces de pommes, oranges , citrons, 
& de noix de cyprez: & en hyuer 
ie jferuant pourceft effed du thym, 
delamarjolaine,dementhe, d’o- 
rigan , calamentufn , pulegium, 
fauge, romarin 3 de fpic 3 & deda- 
uande: ou de quelque parfum fait 
auec les chofes luwites; ou auec 
le bois& greines de genevre,feuil- 
les & bayes dtfc laurierj l’odeur 
defquelles Pline afleure eftre mer- 
ueilleufe centre la contagion, & 
ce d’autant plus.lors quon les faid 
bruflerrou bien auec les drogues 
aromatiques, comme font le fto- 
rax ,benjoin, encens, girofle, ca- 
nelle* maftic ,fandaraca 3 oliban. 
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bois d’aloes 3 fafran; ou auec de 
paftilles odoriferens 3 comme font 
les trochifques de benjoin, de gal- 
lia 3 ou alipta mofchataj ou bien 
de ceux qui fuiuent 5 mis dans vne 
caffoulete. 

yt. Carbenis [alias vncias tres^Jly- 
racis catamites vnc. warn, caryophillo- 
rum pulueratorum vnc.femis. Adde Ji 
veils , ambra & mofchi grana aliquot: 
concorporentur cum gummi tragagant , 
formentur trochifci y vel cyprix auicula , 
coatfa pafta ad auicularum fomam, 
qua citra flamam ignem facile admit* 
tunt , &fumam fuauem expit ant. 

Ou de ceux-cy. 

. Summitatu rorijmatim , faluU, 
lauenduU , anapugiUum vnum: bac- 
carum lauri } myfthi , iuniperi 3 ana 
vnc. duos : thuris vnciam vnam : ca- 
ryophyllorum , fyracis , labdani , ana 
drachmas duos : pifientut , & cum the - 
rcbentina fiant throchifci. 

V fant mefme pmir la lumierfc, 
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de chandelies de fenteur, comme. 

r t. Carbonisfaltcis ( velillius loco i 
carbonis communis leuioris ) ime. qua. 
tuor: benjoin vnc. vnam: ftyraeis vnc. 
ftemis: lab dam drach . duos: pulueri - 
ftentur omnia fubtiliter , cum alhumi- 
mmouorum quantitate fuffcienti,fAt 
pajla , addenda aqua vita parum : for- 
mentur candela vt artis eft. 

Se feruant encore pour blanchir 
Ie linge 5 de /auon odoriferent, 
qu’onpourra faire come s’enfuit. 

Saponis albi ( qui ex veruecis 
adipc, ex calce , &fale con flat ) lib. 
vnam : radicis Mis Florentia vnc. 
vnam: mentha , major ana, nucis mo ft 
ebata , garjophyllorum , ana drach. 
duas , aqua lauendula quantum fat'u 
ad incorporandum. 

Et mettant vn peu de tartre , ou 
dechaux en la lexiue:mefmement 
e’eft pour blanchir le linge des 
peftiferezj qu’on doit laiflfe^eftant 
blanc 3 quelques iours expofe en 



II 


de U fefte. 

lieu aire. 

Prenant bien garde de tenir les 
fcneftres ouuertes du cofle d’O- 
rient 3 ou de Septentrion $ & fer- 
mees dcuers le Midyrli ce n’eft que 
l’infe&ion, & le vent viennent de 
ces coftezrauquel cas 3 il n y appoint 
d'hafard de les ouurir deuers leMi- 
dy, me/inenient en hyuer: ne les 
ouurant pas toutesfois que deux 
heures apres le Soleil leue, qui 
alors a diflipe tous les brouiliards 
& vapeurs de la terre j & les fer- 
mant le loir auant leSoleil couche. 

Ilfauteftre foigneux de parfu- 
mer pour le moins deux fois le 
iour toute la maifon: & tous les 
foirslesbefoignes de nuift; &le 
matin les veljemens aueclafumee 
du bois, ou de la graine du gene- 
vre, ou auec les parfums fufdits: 
comme aufli yenant de par ville; 
prenant mefme d'autres habits, 
apres les auoir parfumez > fi Ton 
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vient de voir quelque infed, ou 
de quelquelieu fufped$ & expo- i 
fant ceux qu’on quitte , apres les 
auoir aufti parfumez & paftez par 
le feu, en quelque lieu aire. II faut ! 
purger encore tous les matins la 
porte de la rue, qui doit toufiours 
demeurer fermee, & les murailles 
de la maifon , ou tablier s*il en y a N >^ 
auecparfum oil flambe defeu. Et 
fi on eft en quelque maifon infe- 
de 3 il eft bon de changer tous les 
fours de chambre ,fi faire fe peut, 
faifant feu par tout: & adiouftant 
ace deftlis de trainees de poudre 
faides par les chambres, de chaux 
viue , arroufee d’eau de vie au mi- 
tan defdites chambres, & d’arque- ! 
bufades tirees matin & foir a f ou- j 
uerture, & fermeure des feneftres, 
du fond de la fale en hors, deuers, 
lefdites feneftres, & plufieurs au- 
trcs.chofes que troftueres en. 1% .1 
tpiatrieme partie. 
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Ilconuientporternuid & iour 
fur le coeur vn fachet faid exprez, 
par exemple celuy par le moyen 
duquel Scaliger affeure dans vne 
lettre adreflante d vn fen amy d 
Paris 3 qui luy auoit demande fon 
aduis la deffus , s*eftre pre/erue de 
toute infedion ; que i’eftime le 
meilleur de tous ceux qu’on a ac- 
couftume de fe feruir : ayant re- 
marque que tous ceux a qui i’en 
ay donne dans Tolofe 5 inefme- 
ment a l’Ho/pitaljn’ont iamais efte 
atteints du mal 5 qu’elle commu¬ 
nication qu’ils ayent eu auec les 
peftiferez : ie ne fuis que iparry 
qu’il ne me foit permis d’en niettre 
icy la de/cription : mais puis que 
cela ne fe peut , ceux qui auront 
la <uriofite d’en voir les effeds a fe 
contenteront d’en pouuoirrecou- 
urer de celuy qui a la lettre, ou en 
eft la de/criptionjefcrite de la main 
propre dudit Scaliger; 
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II /era auflifort bon d’auoir deux 
pommes de fenteur,qui foient au£ 
fifaites expres:l’vne pour porter 
au col 3 1'autre a la main 3 pour les 
flairer fouuent, comme 

Labdani optimt & purifsimi 
vnc. femis, garyophyllorum, nucis 
mofchau, benjoin, trocbifcorumgallu, 
& alipt a mofchau, 'ana drach. duo* 
fdmumJictorum majoran<e,f wtali ci- 
trini , ligni aloes , ana dracb. vnam: 
gummi tragaganti vel arabici aqua ro- 
farum , vel meliffe dijfoluti quantum 
fatis ad incorporandum. Fiant poma 
duo odorifera , quorum vnum collo ap - 
pendatur , & alteram geftetut manu. 
Vel jiant orbiculi concathenati,qui mi¬ 
nibus dr collo appendantur. 

Ou bien. 

&£. Styracts, ben)oin, anavnc.fe - 
mist radicis angelica,ireos,calami aro - 
matici, nucis mofchau , ana dracb. fir 
mis: fantalorum omnium anafcrupulos 
duos: amhu grifea , & mofchi , an A 



de la fefie . 15 

fcrup. femis : cum mucagwe gttmmi 
tragagant in aqua rofarum extra£fa 
fat pafa^ex quaformctur pomum odo- 
ratum y quod coMo gefetur ac fepites 
odoretur. 

Si ccn'cfk que ce foiet ges catar- 
rheux, & fujc&s a defluxions, on 
quihayftent les odeurs fortes 5 a 
qui telies pomes ne font pas bom* 
nes ynon plus qu’aux femmes fu~ 
jedes a fuifocatron de matriee. 

Etencas qu’oii aille vifiter les 
peftiferez 5 eomme font obliges de 
faireoeux qui s’expofent pour trai¬ 
ler Les bleffcz, par cxcmple le 
Medecitl : r aba at qu’entrer dans 
leur ohambre ^ i-Bfaut faire, ouurir 
les feneftres, & commander d’y 
allumer vn bon feu : puis entrer 
apres vn garyo qui porte vne cafle 
ou :poelon faid exprez a cliaque 
main plein de charbons ardentSj, 
auec de l’encens 3 ftorax 5 benjoin, 
labdanum, myrrhe 3 cloux de giro- 
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fle , rofes , <k femblables $ donr lc 
^(Medecin receura la fumee, por- 
taut en vne main vne piece de bois 
de genevrier allumee, oil bien va 
bon flambeau; &en l’autre main 
vne des pommes de fenteuf pref- 
crites, qu'il tiendra au nez : ayanc 
dans la bouche quelque clou de 
girofle,ou vn mourceau de carline, 
ou d’angelique de boeme; 011 bien 
quelqtivn des mufcardins: def- 
crits cy-apres. Et puis auec ces 
precautions regardera le patient 
d’vn peu loin, & 1 ’interrogera de 
ion mal & de fes accidens, & s’ap- 
prochant deluy, en luy tournant 
le dos, baillera fon genevre, 011 
flambeau a quelqu’vn qui le tienne 
deuant fa face, & auec fa main 
tournee en arriere, touchera le 
pouls du malade, le front, & la re¬ 
gion du coeur ( fl c’eft quelquVn 
qui le merite) tenant toufiours 
quelque fenteur auprsz du nez. 
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Puis fe contentant de cela 3 fans 
vifiter 1 vrine 5 & autrcs excremens, 
ce qui eft fort dangereux 3 il luy 
ordonnera ce qui luy fera neceftai- 
re 3 fortant incontinent apres de la 
chambre 3 & jettant.a la fortie ce 
qu’il aura dans la bouche, poury 
remettte quelque autre chofe:puis 
fe retiraflt a ia chainbre : dans la- 
quelle auant qu entrer, il feraou- 
urir routes les feneftres, & com- 
madera d’y faire vn bon feu 3 com- 
me aulfi deuant la porte;& ce auec 
du pin 3 cyprez 3 gencvrier 3 laurier, 
romarin 3 & femblables .* 011 apres 
auoir defpoiiille fes habillemens 3 
&les auoirpaffez & repaft'ezfeu- 
uent par ledit feu 3 fautant luy mef- 
mesau trauers 3 illes expoieraen 
fair 3 puis entrera dans fa chambre 3 
la ou il fe gouuernera comme il eft 
porte dans cette methode. 

Ie voy bien que la plufpart de 
ceux qui ont feruy les p6ftiferez 
» B 2 
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dans les maifmis de la- /ante , ou 
aiileu*rs,& qui feruent encore, po tit¬ 
le p re/'em, /e moequeront de tout 
cecy \ di/ans qu f encore bien qu’ils 
n’ayentgarde tomes- ces formali- 
tez „ ils rn’omt pas refle pourtant de 
fc pre/eruer. Mais ie v>e«x qu’ils 
/cachenr que ce que fen dis icy 
n’eft que pour plus grande precau¬ 
tion pour ceux feulement qui 

ne font que commeiKer en ce;me- 
ftier; eftimantque ceux qui font 
de long temps accouftumez au ve- 
nin n’ont befoin d’y proceder fi 
exa&ement; & ie vous puis afleu- 
rer en auoir veu 3 touche, & ma- 
ni£vne infinite qui eftoient grief- 
uement atteints, fans auoir obfer- 
u£ toutes cesfa^ons de proceder, 
& nfeftre neantmoins fans cela 
toufiours garenty du mal: non que 
pour cela ie vueille dire qurlfe fail¬ 
le fier par tropa 1’habitude qu’on 
peut auoir cotra&ce par vne gran- 
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de frequentation: car i’ay veil plu- 
fieurs Religieux 3 Chirurgiens, & 
autres deceuxquiseftoient expo¬ 
le z 3 qui apres auoir term bon trois 
oil quatre mo is, ont efte en fin fra- 
pez 5 lors cpi’on les croyoit tout a 
a fait abreuez du venin 3 & fe font 
ainfi laiftez moiirir : ce qui doit 
oblige* vn chacun a fe tenir fur fes 
gardes 3 & viure toufiours en def- 
fiance, ayant affaire a vn fi traiftre 
erinemy, 

II faut joiiidre a ce defftis vn bon 
regime de vie 3 qu’on prefcrit felon 
les fix chofes non naturelles 5 la 
plus neceffaire defquelles eft fair: 
voila pourquoy apres i’auoirpuri- 
1 fie dans la maiion 5 & mefmes au¬ 
to ur d’icelle, par les chofes fufcli- 
tes 3 il faut euiter celuy qui eft in- 
fed 3 & le vent qui le peut porter: 
fe garder du ferain 3 ne fortant pas 
le matin que deux heures apres le 
Soleil leue j ne fortant pas mefine 
Bj 
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pour tout 3 ft le temps eft nubi¬ 
le ux , Sc fe retirant le loir auant la 
nui& 3 mefmement la Lune eftant 
au plein: euitant fur tout la re/pi- 
ration d’autruy, fe tenant en telle 
diftace qu’oii ne puttie la receuoir: 
prenant bien garde, ft Ion eft fur- 
prins allant vifiter quelque mala- 
dejde fe mettre jentre le malade 
Sc le feu 3 s’il y en a $ parce qu’il at- 
tireroit a foy 1 & contagion du ma¬ 
lade. 

Pour le rcfte qu’on comprend 
dans le regime deviure, Plutar- 
que l’a fort bien exprime dans ce 
Precepte 3 Manger fans fe ftouler , 
tra.ua filer fam s'ejpargner , & fa fe- 
mence cmfemer j qui refponcl ace- 
luy d’Hipocrates 3 Cibiu , potusfom- 
mu , ventu , omnia mediocria funto. 
Qnil faut garder vne mefure Sc 
mediocrite en fon manger 5 en foil 
boirejen fon lbinmeil 5 & en I’exer* 
cice de Venus. A quoy vous poifc- 
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uez adioufter de tenir le ventre 
vuide de fes excreme ts, & le corps 
defcharge de toure impurete d’hu- 
meurs. Le premier fe pent faire 
fort aifement parl’vlagedes pru- 
neaux a 1’entree de table , ou de 
pommes de courpendu cuites & 
corrigees auecfucre ai’iifue; & ft 
cela ne fuffit, de ptifanes laxatiues, 
delquelles on eft contraint de fe 
feruir, pour la difficulte que font 
les Apoticaires de bailler de cly- 
fteres en ce temps ;, veu le grand 
danger qu’il y a. Le jecond par les 
pilules de ruffus, prinfes au poids 
d’vne drachme vne fois la femaine 
apres le premier fommeil, ou de 
matin, ou deux heures deuant fou- 
per; que quelques-vns ordonnent 
ainfi. 

§1. aloes eletta feu Socetrina vnc. 
duos , myrrh a optima Vnc. v numbered 
vnc. femis.Jiat majfa cum vino ruhro 
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D’autresles difpenfent dc lafa^on. 

^. alecs optima vnc. duos , myrrh a 
&, ammoniaci ana drack vnam , croci 
drach. femes, cum vino fat majfa. 

Ou bien par celles de Bauderon 
contrelapefte, prinfes enmefme 
dole le matin a ieun 5 trois on qua¬ 
ere heures a want difner; beuuant 
apres deux doigts de vin pur, ii 
e’eft en hyucr, ou en temps plu- 
wietix 5 & que laperfonne fbit vieil- 
le ou flegmatique $ ou bien ft e’eft 
en efte, & que la perfonne foit 
ieune, ou colerique, vnpeu d’eau 
de fcabieufe, ou de bugloffe, de 
chardon benif, pu femblable. 

Ou bien encore par les elepba- 
ginesde la description de mefiie, 
A quoy peut feruir l’vfage des 
cauftiques, qu’on peut porter au 
bras gauche,& en la jabe droitfte; 
mefmement les gens replets, & 
ceux qui font fort humides &frheu 
matiques: comme aufli la galle & 
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gratelle, qu’on ne doitpour cefu- 
jetlaiffer feicher, ains faire fluer 
tant qu’il fera poffible. 

Et parccquil eft neceftaire au 
dire deGalien au premier De differ- 
fib, & au fixieme Defan , tu. de ti- 
rervnpeu de fang, ft le corps eft 
plethorique , il fera bon en cc cas 
la de commencer la precaution 
par rouuerture de la veine media- 
ne du bras droit, fe purgeant con- 
fecutiuementauec quelques apo- 
zemes benings. Comme 

fy. Radicum aceteft , cicborj , & 
bugleJsi , ana vnc. vnam : foliorum 
dehorij, buglofsi , borraginis, portula- 
c<£ y fcabiofe , melijpe , ana manipuium 
•vmm femis : cortids dtri fed Jrach, 
quinque : feminis dtri , oxalidis , 
melonum , ana draih. tres : forum cor- 
dialium ana pugillum vnum femis . 
fat decottio in fuffidenti quant it an 
aqua font ana , in colatura libra vna 
femis diffolue f/rupi de ace toft & de 

B 5 
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limonibm ana vnc. duos , mi fee JUt 
apo^ema avomifattiligm ftjfafrasprt 
qttatwr dofibus matntinis , Additis 
purgantibus , vtreejuiret occajio. 

Ou fi le temps tie permet d’v/er 
de fes apozemes 3 on fe pourra fer- 
uir en leurlieu de quelque Mede- 
cinequi regarde fhumeur qui pe- 
che. Que fi le corps licit pas trop 
replet ny cacochyme, ains bien 
conftitue & temper^, il ne fera be- 
jfoin d’v/er de ces remed.es : eftant 
meilleur ail contraire d’euiter en 
ce cas les purgation’s,fe co.ten.tant 
de viure fobremement: fi toutesr 
fois on a enuie de fe purger, il fiif- 
fira de prendre pour cet cffedl vne 
fois le niois vne once de trifera 
perfica deftrempee en eau de l>o- 
racherou bien vne drachme,ou 
quatre fcrupules de pilules agre- 
gadues, qu’il faut prendre apres 
le premier fommeil. 

An ant que for dr le matin de la 
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maifon 3 apres auoir prins vn des 
antidotes ordonncs cy-aprcs, il 
fe faut lauer les mains, le vifage, 
& la bouche auec vin blanc on 
clairet 5 y mdlant d’eau rofe plus 
011 moins felon la faifon: 011 auec. 
vinaigre & eaurofc tiede: 011 bien 
il Te faut frotter les mains auec 
d’huyle de laurier ou de genevre 
faid par afcenfoire ou expreffionj 
les narines & les temples auec de 
vinaigre rofat, ou d’eau de vie 3 
dans laquellc ait infufe la ratine 
d angelique: ou bien de c’eft vn- 
guent experimente. 

Ft . theriacx vnc. duos tfuccum fex 
iilromm , vel limonum : built ant om¬ 
nia in v a fettle vitreato igne lento ad 
fuccorttm confttmptionem ; him frige - 
fatfu admifee croci , carlin& } ditlami 
albi , ana drach. dttas ; incorporentur 
omttia in formam vnguenti , quo mane 
imngatur regio cordis , & in egrejpt 
adium nans , &pulfns rnamum, 
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Si mieux naimez vous feruir de 
vinaigre, ou vin de rfiue, en lauant 
les mainsjle nez,oreillc$ & vifage: 
Ou bien de cette deco&ion, de ia- 
cjuelle vous rnettrez cinq ou fix 
goutes fur la palme de la main 3 
pour vous en pindre les temples 5 
les narines, & les mains. 

Ip. Cariophyllorum vnc. duos , ab- 
fynthij & ruth a ana manip. duos, in - 
funde per no&em in libra vna aceti 
dr aqua rofarum: fat decottio ad me¬ 
diae, expyefione facta cum linteo, adde 
olei Jpic& vnc. vnam , impone phiaU , 
quaagitetur quando vn opnserit ,vt 
mifceaturoleum cum dccotto . 

Ou bien de Cette mixtion , vous en 
frottant les oreilles 3 la face 3 & la 
bouche, & en gouftarit vn peuf 
dans laquelle vous pouuez trem- 
per vn e/ponge pour la flairer fou- 
uent, & vous en lauer matin 8 c 
fair y eftant chaudejtout le corps. 

ipL. aqua rofacex , aceti dlbi rofacei> 
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vim albi ana quantum voles : addt 
puluerts zcdoaria, croci , aut cinamom 't y 
aut corticis citri conditi>parum>mifee. 
Oupluftoft d’huille ae fcorpions, 
deferit par Mathiol au liure fixief- 
me fur Diofcoridea chap. premier 
vers la fin -> s’en frottant les pouls, 
temples 3 & coeur, & mefme le 
bubon 5 ay ant la pefte. 

Puis il eft bon de mettre auec le 
doigt das les oreilles quelque gou- 
te d’huille d’afpic 5 ou de bon vin 5 
dans lequel auront boiiilly fueilles 
defauge oil de laurier $ attirant par 
les narinesvn peu de bon vinpur, 
das lequel en hyuer on peutboiiil- 
lir fueilles de fauge, marjolaineaou 
laurier. 

Et parce qu’il eft bon allant par 
ville a 011 parlant a quelqu’vnjinef- 
mement vifitant quelque infe&j de 
tenir toufiours quelquGchofe dans 
la bouchea au'ftl bien qu’au nez, 
cornme a efte dit cy-deflus $ afin 
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que tows'les conduits foient,bkii 
munis: apres le fufdit frottement 
ou oignement on petit prendre vn 
morcean d’efcorce de citron, de 
lira on 3 on d’orange, oil bien de 
quelque racine confite on autre- 
mentj. comrae d’Angelique de Bo- 
heme , de tormeritille 3 de carline^ 
d’heleni, de zedoaria, ou quelque 
clou de girofle 5 li mieux n’aimez. 
vfer de mu/car dins, comme 
^. pulueris elttfuarij de bolojbe&o&r- 
diciydr diamargaritifrtgidi^ana drach. 
•vnam : facchari albi di(foluti in aqua 
fcabiofa , buglofli , & rofarum , quan¬ 
tum fat Is. Fiant tabelU fonder is drack- 
marum duarum ; vclcum gummi tra- 
gagant inijfdemdquis extratti fiant 
trochifci ,, vulgo mufcardini y addenda 
mofchi gran a aliquo t . 

Tenant toufiours l’vne ou l’autre 
de ces chofcs dans la bouche. A 
q.uoy peut feruir encore rozeille 
menue confite auec vinaigrej me/? 
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mementenefte,. & pour les gens 
fanguins 011 coleriques , la maL 
chant a toutc heure allant par la 
ville. 

Les antidotes & preferuatifs 
de/quels il fautvfer tous les ma¬ 
tins auant le frotter, & rnettre en 
la bouche le refte comme diteft, 
font ceux qui fuiuent: car il faut 
diuerlifier,afin que la nature ne 
s’accouftume a vnfeul. 

1. La racine d’enula campana 
mangee & portee an col, apres 
auoir trempe dans de vinaigre,pre- 
ferue de la pefte. 

2. La conierue 011 eau diftillee 
des fleurs d’ceiftets eft afteuree & 
appro iiuee. 

3. Le fuc de thapfus barb at m (en 
Francois bouillon Blanc ) exprime 
auec de vin blanc , & beujpreferue 
&guerit. 

4. La veruene mangee, oufon 
fuc hume feul, 011 auec du yin.. 
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5. La racitie de gentiane. 

6 . Quatre ou cinq fueiiles d’o- 
zeille prinfes auant chafque repas 
preferuent. 

7. Prenez vingt fueiiles de rue, 
deux noix vjeiiles , & deux Agues 
Lei dies, auec deux on jtrois grains 
de fel,pitez tout cela cnfemble, 
faites-en bolus , & i’auallez $ pre^ 
nant vn peu de vin la deffuscou 
bien ouurez vne figue , mettez-y 
dedans le cerneau d’vne noix,huidt 
fueMles derue, &vn grain defel, 
puisle trempez dans bon vin.,& 
le prenez a ieun. 

Ou bien autrement,prenez trois 
figuesgralfes, cinqauelanes,deux 
ou trois fueiiles de fcordium, & 
vne drachme de femence de rue Sc 
de chardon benit, y adiouftant 
trois ou quatre greins de fel; & le 
tout bienbroye & mefle auec du 
vinaigre de fuzeau , ou de vinijigrc 
alliatjil en faut prendre la groffeur 
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d’vne auelane le matin. 

8. Prenez debol armenien , oil 
de terrefeellee demy drachme, oil 
deux fcrupules auec du vin blanch 
d’eau de.char don benift, vn bouil¬ 
lon 3 ou vn jaune d’oeuf. 

9. Prenez vne ou deux goutes 
d’huilede vitriol doux auec d’eau 
de calendula, ou de veruene , ou 
bien cinq ou fix goutes d’huile 
d’a/pic dans vn verre de bon vin. 

10. Prenez de voftre vrine,ou de 
quelque autre, mettez y infufer de 
ciouxde girofle coupez en deux 
ou troisparcellesj puis beuuez la$ 
& vousiernez des cloux de giro- 
fie pour tenir dans la bouche : fi 
micux n aymez { ce qu’elcritGay- 
nerius) fentir fouuenc i’vrine d’vn 
bouc,mefmeslebouc, que tien* 
drez a ces fins dans la maifon. 

11. Prenez de fueiiles de fauge, 
marjolaine,rofmarin, &de gin- 
gemhrebianc de cbacun yn peu: 
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pilez toutenfemble,& le deflrem- 
pez auec du vin blanc,&: i’auallez. 

12. Prenez le poix d’vn efcti 3 on 
de demy eleu de bonne theriaque 
vieiile (a f^auoir de quatre iuiques 
a douze ans , quoy que quelques 
vns approuuent plus la recente de 
trois ou quatre ans, fe feruant de 
l’autre exterieuremet) toute ieule, 
ou difToulte auec de vinaigre * ou 
d’eau rofe,ou auec de bon vin 5 con- 
formement a la faifon, & a la per- 
fonne: ou bien autant de mithri- 
dat: ou de conferue de citron: ou 
de liinonrou bien la groffeur d’vne 
noifille d’opiata falomonis^beuiiat 
delfus vn peu de vin: ou la mefme 
quantitede confe&ion alkerines, 
ou de hiacyntho j auec demy once 
de /yrop de limans en fuite. 

13. BL. fcordijpuluerati dracbmam 
vnam , capiat cum meUe , vcl fucco li- 
monum , antfimil. 

14. folierum vmdittm pmf i- 
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neHa , betonicx , polij , oxalidis r ana 
partes equates: ten , cum malk coffo 
dr pauco aceto fat infiar confer ua qua 
vtere. 

IJ. $2. aqua vlmarU , fcabiofe , 
aut cardui benedicli vnc . tres , vel ana 
vnc. vnam , c^/4/ drachma vna 
vel duabus pulueris de gemmis r aut 
bezoardici ,cum defcriptio fecundkm 
antiques talis efi. 

92. ditfami albi ,coratli vtriufque , 
tormentilU , boli armeni > ana vnc. 
vnam : terra fgillata vnc'tam femisi 
fatpuluis. 

1 6. fy. confertta forum horaginis, 
forum ocetlorum y & cor tic is citri con¬ 
ditio ana vnc. vnam : pulueris diamar- 
gariti frigidi dr degemmis ana drach- 
mamfemis : terra fgillata ,boli armeni 
ana fcmpulum vnum : rafura eboris, 
cornu cerui vfii , coraili rubri & albi 
praparati ana fcrup.femisitheriaca drac. 
duos: cum fyrupo conferuationis corticis 
citri fat opiata , de qua capiat infat 
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aucllana , fuberbibendo parum vim. 
17. semims citri, acetofe ana drach. 
duas : diftami , gentiana , tormentiUx, 
ana drach. duas femis : bolt armeni & 
cinamomi elt£h ana vnc. vnam: mar- 
garitarum , faphyri, of sis Horde cerui 
ana drach. vnam ifantalprum , femi - 
nis oc.ymi ana drach. vnam femis. fat 
puluts aut eletfuarium : ponendo in 
vncia vna fem 'ts huius pulueris, lib. 
vnam face hart aqua acetofi dijfoluti. 

18. fy.. Granorum tun ip eri vnc.tres , 
aqu$vit$ lib. quatuor , thtriaci optima 
vnc. duas-.dtfiillentur omnia in arena 
per tres vices , reponendo femper , re- 
mot is fcecibus, eamdem quantitate tn 
iuniferi dr theriaca cum diffa aqua . 
Huius difittati dofts efi cochleare femis 
mane. 

19 • mane dr ferofucci grano¬ 

rum tuniperi fecundum artem extract 
dr co&t , dr ad debit am fifitudinem 
redaffi, cochleare vnum. 

20. 94. vlmarU fafciculum vnum, 
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infunde per mtlern in vino albo 'opti¬ 
ma : ford deinde exprefione facta , di- 
fiilletttrin bdneo mark,& de hac aqua, 
fume mane cochleare vnum ad pracau- 
tionem. 

2i. IJt. aloes electa vmiam vnam\ 
myrrh a , croci ana drach. duos: agarici 
puparati y rhei electi ana tantumdem, 
camphor a drach. vnam fern is : fantali 
citrini & rubri , rofarmn rubiarum , co- 
tatti rubri anadrach. vnam:diftami, 
gentian *, torment ilk , ^edoark ana 
fcrupulos quatuor: fiant ptluk cum fy- 
rupo acetofitatis c'nriyde quibus fund 
potejl vna pro vice quotidie in introitu 
le£ti ponderis fcrupuli vniut 3 vel fern - 
puli femis pro puertc. 

Et voila en brief tous Ies antidotes 
que i’ay treuue & iuge les meil- 
leurs, que i’ay voulu mettre en fi 
grand nombre , afin qu’on aye 
moyen de diuerfifier 9 & prendre 
ceux qu’vnchacun iugera Ies plus 
conuenables a fon humeur 5 non 
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que pour cela ie vueille aflubje&ir 
vn chacun a s’en feruir tous les 
lours$ eftimant au contraire quit 
n’y a point de mald’cn intermettre 
quelquefois l’vfage , prenant cn 
ieurlieu 3 tantoft vne tranche de 
jambon pour defteuner auec du vi- 
naigre 3 tantoft quelque couftelet- 
le furle grilauec du verjus, tan¬ 
toft vne roftie au vin auec lucre & 
canelle 3 ou mu/cade.Paflbns main- 
tenant a la /ecode partie 3 &: voyons 
la methode qu’il faiit tenir en la 
curatignde lapefte. 


& 
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n>qp qp qp qp qp qp qp qpc* 
SECONDE P ARTIE. 
ZV /^ cur at) on de la pefie. 

? E s t vne chofe or¬ 
dinaire a tous ceux 
qui fe voyent affie- 
gez dans vne ville de 
grande garde,la oil il 
y a quantite de portes , & diuerfes 
aduenues, par lerquellesTennemy 
fe peut introduce dedans , fans 
eftre aperceu; d’auoir , en cas de 
furprinfe, quelque lieu fort en cer¬ 
tain cndroit de la ville, oil font 
routes les prouifions de guerre’, 8 c 
tout ce qui leur peut eftre neceffai- 
re pour repouffer & chaffer dehors 
cet ennemy qui ksauoitfurprins. 
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Nous auons quantite de portes & 
garder 3 &r diueries aduenues d de« 
fendre 5 par ou nous deuons crain- 
dre que la pefte, qui nous tient 
aifiegez 3 entre : car les yeux 3 les 
orcilles 5 les narirres 3 fa bouche 3 & 
tous les pores & meats du cuir 3 ce 
font autant de portes & d’adue- 
nues 3 par oucet ennemy mortife- 
re fe peutimperceptibfement glif- 
fer au dedans. Voila pourquoy en 
cas de furprinfe 3 il faut que nous 
ay 011s toutes leschofes neceffaires 
pour le rejetcer &fortir dehors 3 & 
que nous fpchions les moyens de 
ce faire. 

Eftant donques furprins & fail! 
du mal, il faut faire feu matin & 
foiren efte , oil ronie peut ferutr 
du vinaigre 3 & des caillous comme 
en la precaution: &;en hyuer core- 
tinuellcment 3 & ce auec du bois 
qui ne foit pas fumeux ny vermof 
lu j auec lequel neantmoins yous 
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cn pourrez mefler quelqu’autre 
qui foit odoriferant & refineux; 
coinme le lentifque, le myrthe , Ic 
laurier,le cyprez , ic pintle ro£ 
marin , & femblables. 

Or on cognoift qu'vnc perfonne 
eft atteinte de pefte, quand on luy 
trouue la face flamboyante & rou¬ 
ge, &: quelquefois liuiftq, les yeux 
eftincelants, vne trifteftc & pe/an- 
teur, ou aftoupiftement de toot le 
corps, principalement de la tefte, 
auec ou grand fommeil, ou gran- 
des veilles & frencfies, vne gran¬ 
de proftration des forces des le 
commencement, tenlion des hy- 
pochondres, palpitation de ceeiu* 
pouls au commencement egal Sc 
aftez fort, & peu de temps apres 
inegal,petit & frequent; vomilfe- 
ment perpetuel, ou naufee pour 
le moins \ l’appetit perdu; la Jan-, 
gue noire , feiche, & foifinextin- 
guiblej l’haleine courte & difficilej 
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les vrines efpailfes , troubles &: 
puantes , & quelquefois belles & 
fomblables a celles ties fains} la 
froideur des extremitez, ou peu 
de chaleur au dehors mais forte & 
grande par dedans j les anxietez 
ou inquietudes grandes; les de- 
faillances & fyncopes frequens; le 
dux de fang par le nez, par la bou- 
che 3 par les yeux , par les oreilles, 
par le dos; pointure & friffons par 
tout le corps, quelquefois auec 
caches rouges,ou d’autre couleur: 
& pour marques plus certaines 
que tout, le bubon ou bofle aux 
cmun&oires; le charbon en diuer- 
fos parties du corps, & les exan- 
themes ou taches de couleur de 
pourpre, violettes,liuides, noires, 
ou autre, fur la poitrine, fur le dos, 
au dedans des bras,& cuilfes,& 
ailleurs. 

Si d’abord quon fe font touche 

du mal 3 ce qui fe cognoift quand 
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toutes les marques fufdites 3 on 
quelques-vnes apparoiffent 3 oil 
prend auec deux onces d’eau de 
chardon benit, de fcabieufe,oude 
fcurfonaire chaude, vne dragme 
d’vne certaine poudre , que Scali- 
ger affaire dans la mefme lettre 
dont a efte fait mention en la pre¬ 
caution , auoir experiments 5 & 
plufieurs autres par fon aduis 8c 
con/eil, & moy particulierement* 
qui puis iurer par la foy que ie dois 
a la veritc en auoir guery par le 
moyen d’icelle vne infinite du foir 
au lcndemain qui auoient manife- 
ftemet la pefte, re'iterant la mefme 
prinfe au bout d’vne on deuxheu- 
res 3 s’il eft de befoin 3 il ne fautrien 
craindre. 

Oubien fept ouhui<ft grains de 
crocus metallorum macerez dans 
du vin blanc 5 eau de chardon be¬ 
nit , ou quelque autre liqueur con- 
uenable: car ii fit de fi grads effedls 
C 2 
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en cettc grande pefte qui rauageoit 
route la Vicomte de Turenne , il y 
a trente ou trentc & vn anjque 
comme raporte Monfeur de Vafli- 
gnac 3 Gouuerneurdu Chafteau & 
du pays i cn la re/ponfe qu’il fait a 
celuy qui luyauoit enuoyece re- 
medej plufieurs furent gueris du 
matin au foir fans que rien leur 
fortit 3 d’autres aufquels le bubon 
parut deux heures apres la prinfe. 

Ou bien encore vne roquille du 
vingtieme antidote, apres y auoir 
bien deftrempe la groffeur d’vne 
auellane de mithridat fe prome- 
nat deux heures apres l’auoir prin- 
fc 3 a peine de mourir: puis fe met- 
tant au lid au bout d’icelles, -fie 
prouoquantlafueur. 

Ou pluftoft trois ou quatre on- 
ces 3 plus oumoins felon les per- 
fonnes & aage 5 de c’eft eau excel- 
lente qui fut enuoyee d’Oftande 
au Roy 3 lors que la pefte y eftoit 
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durantle fiege. 

Prenez vne douzaine de noix 
vertes concaftees, bayes de gene- 
vrc concaftees demy liurerracine 
d’angelique quatre onces: fueilles 
de fcordiu & de rue deux poignees 
dechacun: deux teftes de cerf freA 
chescoupeespar mourceaux, on 
en leur lieu raclure de corne de cerf 
demy liure: fai&es letout infufer 
dans douze liures d'eaux cordial- 
les, & deux liures d’eau de vie; 
puis diftillez le rout cnfemble dans 
le bain marie. Prenez de ladite eau 
dix liures, yadiouftant theriaque 
vne liure, poudre de diamargari- 
tum frigidum , & hetitia; Galeni, 
dechacune deux onces :fai<ftes le 
tout tremper Scinfuferhuidiours; 
puis le diftillez au bain marie,pour 
donner comme a efte dit. 

Ceux qui nauront, ou qui ne 
voudront pas vfer de ces remedes, 
pourront prendre au beau com- 
C $ 
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mencement de la maladie deux 
cuiliers d’eau de noix vertes, qu’ils 
pourront faire ainfi. 

$£. Ruth$ ^ [cablefe , ace t of , bora- 
ginis , buglofli , mehjf f , nucumviri- 
dium , ana partes equates : dijliUentur 
in balneo marl?. 

Ou bicn trois cuiliers ctu dix-hui- 
dieme antidote, que feu Monfieur 
de Comenge auoit en finguliere 
recommendation pour preferuatif 
6c curatif: ou vn peu de conferue 
de citron , ou de limon : ou bien 
cepotus. 

Theriacdt antique[crufulos duos - 
ftilueris diamargaritifrigidi , eleffaa- 
rijde bolo , & bezoardici anafemp. 
•vnum : fyrufi de buglojfo & de acidi- 
tate citri ana vnc.femes : aquarum bu- 
gl oft[cabioft & acetofe ana vnc. vna: 
mi fee fiat potus , capiat quatuor her is 
ante paflum. 

Et ce apres auoir oingt d’huyle 
de Scorpions, ou de bonne theria- 
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que 3 le nez 3 lcs pouls dcs mains & 
des pieds 3 le derriere dc la tefte 3 la 
gueuie, la poidrine , & le lieu au- 
prez de la boflfe, ■& la tumeur mef- 
me, fi elle appert. 

Vne heure apres 3 le corps eftant 
grandement plethorique 3 fi le flux 
de fang 5 la debilite des forces 3 la 
vieilleffe, ou quelqu’autre acci¬ 
dent n’empefche j il faut ouurir la 
veine 5 a fipauoir la cephalique fi la 
tumeur paroit derriere lesoreilles: 
la bafilique ou mediarie, fi foubs 
les aiftelles: celle du pied 3 fi aux 
aifiies 3 & ce du cofte quelatumeur 
paroit: fi elle paroit aux deux co- 
ftez 3 il fautfaire la faignee du co¬ 
fte droid feulement.Que fi aucufse 
tumeur ne paroit 3 il faut feigner du 
cofte quilfentira plus de douleur 
ou de pefantefcirrs’il n’y a ny bojffe 3 
ny douleur 3 ny puftule 3 ny autre 
enfleure 3 il faut ouurir les deux la- 
phenes 5 a fipuoir celle du talon 
C 4 
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droid , Sc du gauche. Ilfauttirer 
fort peu de fang:& fi queique cho- 
le empe/che la faignee, il faut ap- 
pliquerdeventoufcs au col, aux 
efpaules, au dos, aux feftes, aux 
cuifles, &autreslieux commodes 
&conuenablcs, feloniesdiuerles 
indications. lien y a qui pendant 
lafeignec, fonttenirala bouche 
du malade,vn peu de vinaigre,d’o- 
range, de girofle, ou candle : luy 
frottent de vinaigre le front, le 
nez , lespouls des mains, & des 
pieds, & aufli les joiies. 

' Si Ion eft faifi de lapefte durant 
le repas, ou vn peu apres : il faut 
prouoquerle vomirtout auffi-toft 
auec la pierre bezoardique, raclu- 
re de licorne , ou de corne de cerf, 
meflez auec huyle commun: ou 
bien auec vne liure d’eau naffe tic- 
de, qu| fe faid de fleurs d’orange. 

Apres la feignee(ayant prins de 
queique chofe cordielle, corame 
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theriaque 3 mithridat^ 8 c fembla- 
bles ) il n’y a rien de meilieur que 
la fueur 3 qu’on peut prouoquer en 
dormant deux dragmes d’orpota- 
ble auec trois onccs d’eau de char- 
don benit:ou bien vne drachme 
de magiftere de rubin auec eau de 
bugloffe: ou en prenantfix grains 
de poudre de bezoar chaldayque, 
auec eau de fcabieufe: ou trois 
greins de lachryma cerui auec du 
vin: ou vne drachme & demy de . 
theriaque, auec trois onces d’eau 
de chardo benit: ou deux dragmes 
de greines de genevre 3 ou de Iierre 
d’arbre reduides en poudre auec 
du vin blanc; on bien vne dragme, 
ou vne dragme & demy de contra 
yerua en poudre, auec eau de fca- 
bieufe: ou bien vfant de cette po¬ 
tion. 

yt. decoEti falfipdri/U vne. dw. 
aqua buglofit & cardui btntdiEH an a 
vne. vnm :fulutris fcquentis draeh- 
C5 
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mas duos : fiat pot us. 

JJ 4 . pimpineda , ^edoaria , myrrh a 
ana drach. duos : fantalorum omnium , 
terra figillata ana vnc. fernis : corticis 
citri, croci anafcrup. duos : fragment 0- 
tum lapidis hiacynthi , cornu ceruivfii 
ana drach. vnam : puluis. 
Oubienprenant de cette eau di- 
jtillee. 

^. Cardui benedifti vnc .duos: ver - 
yfcabiofa ana man'tp. vnum : fo- 
liorttm tutha , , calendula ana 

tnanip. vnum fernis : macerentur in 
vino albo , & difiillentur. Huius aqua 
demur vncia dua , cooperiatur per fefi 
quihoram expeffando Judorem > tega¬ 
las calidas ,fi opus efi y aut veficas aqua 
hulliente plenas applicando pUntis pe¬ 
dum y ac lateribus , & inguinibus. 
Gude cette poudre. 

T$t. diffamt y cor alii albijorntentillay 
bolt armeni^gentiana ana drach.vnam: 
terra figillata drach. duos capiat drach. 
vnum dijfolutam earn aqua rofarum 
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vncijs duabus y vmi albi vnc.vna.Tietur 
parum c alt da & cooperiatur pltu folito. 
A quoy peuuent encore fertur ccs 
deux excellences compoimonsque 
Fracaftorius a confirme par plu- 
fieurs experiences 5 a f^auoirranti- 
dote de fcordium, que Fernel dem¬ 
erit ainfi. 

?/. AgrimonU, cichori ), fonchi, 
quinque capillarium recentium , trico- 
tnanls , fcordij, diBami crctici , an a 
manip. vnum : tormenttlU & bifiortet 
ana vnc. quinque: ligni aloes 3 caps 
lignea, fchenanti, calami aromatici y 
gummi arabici ana dracbJttas: radicis 
cannarum drach. tres. Infundantur 
omnia per diem in aqua pur* libris de¬ 
cern : fiat deeocho ad mcdias , cuius dt- 
cotticolat'rvnc. quinque cum •vnc. vna 
fyrupi de limonibus capiat in aurora ? & 
placid} excitenturfit dores : 

Et Teleduaire de bolo 3 dom toi- 
cy la defcription 

Tenet lemma , holt amem tor- 
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mentilU , fcoraj , cornu mnocmtis 
vd cerui 5 ana ad placitum. Fiat pulttir 
de quo capiat drach. vnam , cum aqua 
rofaeea vnc. duabm , dr vnc. vn* 
accti . 

Les pauures pourront fuer, fi 
apres auoir aualle vn verre de via 
blanc ou clairet, ils fc mettenc 
dans vn four mediocremet chaud, 
pour fuer la tant que leurs forces 
ie pourront permettre; &puis fe 
remettant dans le lift. 

Si les fueur^ font trop tar.diues 
a venir, pour la trop grande eon- 
d^nfite & aridite de lapeau , il les 
faut alors ayder par des topiquesja 
f^auoir auec quelque deco&io fai- 
<Se auec les racines d’angelique, 
fcorzonere, la meliffe 3 l’origande 
fcordium,femence de chardon be- 
nit 5 fleurs de camomilie , meliiot 
miliepertuis , centauree, ftoechas, 
rolmarin, foucy, & le mb lables: 
dans laquelle deco&ion U faut 
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tremper des efponges, & les ap- 
pliquerez aux pieds, aux aifnes, 
airx eo&ez, & foubs les aiflfelles. 
Lailfant flier le malade deux ou 
trois heures feulement, & non da* 
uantage5 de peur de l’affoiblir par 
crop. 

Tandis que le malade fiiera, on 
ne iuy doit donner ny a boire ny £ 
manger , & le faut garder de dor- 
mir ; & quand il feroit prelT6 de 
fomineil, il faut luy faire flairer par 
le nez vne petite efponge trempee 
dans vn fort vinaigrc, ou ait infufe 
la racine d’angelique. 

Aduenant qu’il fut trop debile, 
luy faut faire prendre fouuent de¬ 
my cuilieree d’eau theriacale la 
moins efchauffantejou de quelque 
lyrop, ou d'vn potus fai& exprez. 

Et apres 1 ‘auoir bien effuy£ auec 
linges fees & non trop chauds, 
qu'on luy face prendre foudain,vn 
bon reftaurant ou bouillon con* 
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fomme , danslequellozeille, bo- 
rache 5 bugloffe , & femblables 
auront decuit:qu’on pourra aigrir, 
en y adiouftant le jus d’vn demy 
citron, qui rendra ledit bouillon 
plus agreableau gout, & profita¬ 
ble enfemble. 

Si les fiieurs, comtoe il aduient 
fouuent 3 recommencent apres le¬ 
dit boiiiilon, & qu’elles foient le- 
geres & fupportables, il ne faudra 
pas les empefcherjains TelTuyer de 
rechef. Que fi elles font trop gran- 
des, les faut arrefter , en oignant 
le corps auec les huiles de myrtil- 
les 3 ou de coings. 

Que fi auec tous ces remedes 3 la 
nature ne fe defcharge de fon ve- 
nin, & nexpulfe le bubon aux 
emondoiresj ou le charbon es au- 
tres parties du corps , il la faut ay- 
der en donnant vne drachme de 
l’eleduaire d'oeuf, (dontfe feruoit 
TEmperear Maximilia pout U pre- 
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feruatiue,en'prenat demi Icrupule, 
ou douze grains ) qui fe faid auec 
vn oeuf frais , dont on tire le blanc 
&laiflfe le jaune;&au lieu du blanc 
ofteton y met autant de faffran:on 
bouche le trou auecpafte;& le fait 
on cuire au four, jufques d ce qu il 
foitfifec quilfepuiffe mettre en 
poudre , alaquelle on adioufte de 
racine d’angelique, de fuccifa ou 
morfus diaboli, de didam blanc, 
de zedoaria, Sc de pimpinelle, de 
chacun deux drachmes, Sc de the- 
riaque trois onces : dont auec vn 
peu de fcabieufe 5 & quelques gou- 
tes de fyrop de limons, on faid 
opiate pour l’vfage fufdit. 

Aulieu de c’eft eleduaire,on fe 
pourra feruir de celuy qui eft efcrit 
en Guidon au Chapitre des Apo- 
fthemes de la poidrine :ou de l’o- 
piatede S caliger,dontil faid men¬ 
tion enfon Exercitari on cent hui- 
dante Sc cinq. 
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Si Ic corps eft cacochyme 3 & 
remply de mauuaifes humeurs, il 
le faut purger fort doucemet auec 
desremedes benings, aufquelsil 
eft bon de mefler toufiours quel- 
que alexitere 3 comme 

fy. Mama calabria vnc. duos pul- 
iter Is didmargdriti frigidifcrup.vnum. 
dijfdue cam temi iurepulli. 

Oil bien. 

CafsU recenter extra fla infu - 
mo decotfi radicis torment ills , gentia¬ 
ns , fcordij , veruenx , cum femine iu- 
n'tperi , vnc. vnam irhabarbari pulue- 
ratifcrup. quatuor.pulueris forum vio - 
latumfcrup. vnum: cum faccharo fat 
bolus. 

Oubien. 

fy. MyraboUnorum citrinorum & 
chebalorum ana drach. dnas: tamarin- 
dorum , febeflen ana vnc. duos : fit 
decottio in squa fcabiefa, colatursaddt 
fjrttpi rofati laxatiai vnc. duos fat 
potto* 
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II faut cependant toufiours cort- 
fbrter le coeur ( coratne cftant la 
partic la plus confiderabie en cette 
maladie ) & le munir de bons re- 
medes , tant internes qu’externes, 
dont voicy plufieurs formules,, 
pourpouuoir diuerfifier felon les 
diuer/es indications 5 & premierc- 
ment pour les internes. 

y..*4qua calendula & bardana and 
« vnc. vnam femis , canfeElionis al^er- 
mcs drach. vnam ntifce fiat point. 

Ou bien. 

$>. Aqua bugle fist , viol arum And 
vnc.vnam:theriacd drmithfidatij And 
drach. femis : pulueris diamargariti 
, frigidi , vel latitia Galeni ferttp. duos: 
fiat potus, detur alternis diebus. 

Ou bien. 

yt. udqua cardtti beneditH & fed - 
biofie ana quartarium femis :fyruptde 
limontbuafitted mderum granatft- 
rum , ana vnc . vnam , confe&ienir ha- 
tnech drach . vnam : granorum kermts » 
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pulueris cornu cerui^dr eboris ana fcrup 
fern is. Fiat iulep, vtatur bis in die. 

Ou bien. 

J^. Conferua rofarum , anthos , dr 
luglofsi ana vnc. vnam: conferux r a- 
diets heleni vnc. femis : corticis citri 
conditi drach. vnam femis: pulueris 
dtarhodonis abbatis , vel triafantali, 
vel diamofehi drach. duos', bolt armeni 
vert , aut terra fgillata drach. vnam : 
confeffionis alkermes , aut de hyacin - 
tho , vel theriacx optima drach. femis: 
efts de cordecemferup. vmm *. folio- 
rum ami numero fex : facchari rofati 
quantum fatis: fat conditum. 

Quant aux remedes externes 3 il 
faut appliquer fur lecoeur des epf* 
themes quatre ou cinq fois tant le 
iour que la nui& 3 qu’on pourra 
faire de la inaniere que s’enfuit. 

ft. Aqua rofarumjxalidisjougloft , 
ana vnc. quatuor.acett vnc. duas: pul¬ 
ueris degemmis drach. vnam’.xjlaloes , 
fantali rubri , corticis mali citrij pulu'e- 
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rati ana fcrup. vnum femis : ops e cor - 
de cerui fcrup. vnum: croci grana fex: 
fat epithema. 

Ou bien. 

fy.Conferuaforum nymph aa .fo¬ 
rum v'tolarum dr rofarum ana drachm, 
fex: confeiiionis alkermes dr de hia- 
cyntho ana drach. vnam : pulueris dia- 
margariti frigidi fcrup. duos: pulueris 
triafanthaliy dr trochifcorum de caphu- 
ra 3 ana drach. femis cum pauca aqua 
rofarum >ve l cum aqua port tone aceti 
rofati dr aqua theriacalis fequentis,fiat 
epithema folidum cordi admouendum 
cum panno fcarlatino. 

theriaca fcrup. vnum , caphura 
granum vnum, inde aqua vita vnc. 
vni : inclinatione effundatur 3 in qua 
madeat fcordium. Foteris etiam ft ve¬ 
ils yflauedinem citriorum addere. 

Ou bien. 

. aquar urn huglofi , beraginisfca- 
hiofa ana vnc. duos : aqua rofarum 
vnc. quatuor: vini optimi vnc. vnam' 
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pulaeris elettuarijdc bole , dr t her tic* 
ana drach. warn : diamargiti frigidly 
dr bezoardiet ana drach. femis: mifce t 
pat epithema 

Ou bien. 

y. theriac* aut mithridatij optimi 
drach. vnam: dijfolue cum aqua fca- 
hope , meltff *, aut boraginis 3 & pau- 
co ace to: applicetur cordt. 

Apres [’application des epithemes 
fur la region du coeur 3 on peut vfer 
de ces fachets. 

y. pulaeris iridis , radicts impera- 
tori*, dr angelic *, ana drach. vnam: 
pulueris dtimofchi & dtimbr *, vet 
diamargaritifrigidi ana drach. vnam 
femis : granorum tinftorum , feminis 
citri dr cardui benedttti ana ferup. duos', 
croci ferup. vnum : fiat puluis , ex quo 
cum ferico dr gofiipio faccttlus acu in - 
terpunttus coponatur, cordique in figu¬ 
re pyramidalipofiepithema apponatur. 

Oubicn. 

y. radicts ireos, angelic*, cyptr'h 
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calami aromatici ana dracb. duo* : Rio¬ 
rum ocellerum , dr roprttm mbrarum 
ana dracb. vnam pmis: fantali citrini 
dracb. duos : xylakes dracb. vnam: 
mentha, mat or an a } origans,an a dracb. 
vnamfends: ambra grip a dr mofcbi 
ana fcrup. vnum : mi fee , fat puluis 
profits ex quo impleatur facet* lw fen¬ 
ce Mint erfutm piper cordis rtgione ge- 
fandus din ac nochi. 

II eft bon aufli d’appliquer quel- 
que remede fur l’eftomachj pour 
le fortifier & corroborer, a quoy 
peut feruir cet onguent. 

elei rofati myrthwi dr cydo mo- 
rum ana vnc. tres: olei nardimvnc.p- 
mis : mifee 3 cum cera vel ceratefioma- 
eh'tco Galenifat vnguentum. 

Et parce que lc plus fouuent on 
eft contraint de quiter la cure ordi¬ 
naire pour pouruoir au plus prefi- 
fantj comme font les diuers acci¬ 
dents qui accompagnent & fqi- 
uent lamaladic 5 a fcauoir douleur 
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de tefte , afloupiflement ou /om- 
meil fymptomatic, frenefie , veil- 
les , chaleur ardentc au dedans, 
foif inextinguible,noirceur de lan- 
gue,/yncopes,palpitation de coeur, 
douieur d’eftomach, degouft,nau- 
fec, vomiftement, hemorrhagie, 
diftenterie, exanthemes, carbon- 
cles^, & bubons. Voila pourquoy 
il eft neceftairc deffauoir&d auoir 
les remedes qui couienrient a tons 
ccs /ymptomes. 



TROISIES ME PARTIE. 


De la fedation des fympto¬ 
mes de 

’Est vn axioms en 
medecine 3 que tout 
vray /ymptome fuit la 
maladie comme l’om- 
bre le corps: voila pourquoy n’y 
ayant aucune maladie qui foit ac- 
compagnee 8 c fuiuie de tant de 
differents 8 c fi violents accidents 
que la pefte ( qui pour ce fuje<ft eft 
appellee omnis merbwi , veu qu’il ny 
a aucune forte de maladie a qui la 
pefte ne fe puifle ioindre^ou qui nc 
fe puifle ioindrea la pefte) il ne 
(era pas hors de propos qu’apres 
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auoirmiscnauant tons lcs rcme- 
des propres pour la guerifon 3 nous 
traidions en fuite des moyens 
pour appaifer fes fymptomes. 

Premierement done a la douleur 
de tefte on y peut remedierparle 
moyen de la faignee faite au com¬ 
mencement de la maladie 3 ou auec 
lcs ventoufes icarifiees fur les cf- 
paules. 

A rafloupiflement ou fommeil 
/ymptomatic peut feruir cette 
decodion fuiuante appliquec auec 
vn linge ou vne efponge aux nari- 
nes, & en frottant les bras, les 
mains 3 les cuilTes & les pieds. 

$2. angelica ^ ofrutij , zedoaria , 
tiimentilU, dittami 3 ref arum rubra- 
rum ana manip. femis: maitrana 3 la- 
uendula ana pug. vnum : incoquantur 
aceto , tbturato vafe. 

A quoy eft aufli fort propre cette 
opiate nomme£polycrefte 3 c[ui fut 
©rdonnee par quaereMedecinsdu 
Roy, 
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Roy 5 affembiez expres pour pour- 
uoir ace grand afloupiftcment qui 
accompagnoit la pefte qui arriua 
a Poiriers I’an mil fix cens fix & 
mil fix cens fept 5 qui eftoit tel 3 quc 
ny par theriaque vieille 3 ny mithri- 
dat, ny autre compofition 3 les pe- 
fliferezne pouuoient guerir 3 ains 
mouroient prefque tous comateux 
&afToupis.En voicyla defcriptiori. 

Ey. radicutumciS} tomientilU^ptn- 
tdphyjh , tmlx campanx, fcariophylli , 
fcmonis , imperatonx ficcartm and 
•vnc. cjuatuor : corticis citri fieri vne* 
duas ; radiris angelicx , z>edoarix and 
vnc.vnam : foriorum 'vlrnarjx.agrimo- 
nix, betonicx , forty, cardui benediffi j 
tnorfus diabori , terontex } rtithxcha- 
mxdrjos 5 abfynthij ficcontm ana r vnC, 
vnam :fennnis citri, acetofe, bomb acts 3 
onif ,foeniculi, coriandnprxparati ana 
vnc. femis: ra fur a eboris»cornu certti , 
karabes , fantalorum omnium , dtttamb 
Wttti 3 fummitatum hype rid, thy mid- 
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na drach.fex : baccharum tuniperi vac. 
duos: boh blefenfis vnc. tres:fat om¬ 
nium puluis. 

$4. pulueris pradittilib. vnam ; wu- 
cumiuglandium conduarum , dr nucis 
mofchaU condita ana lib. vnam ft mis: 
fyrupi de fucco acetofe flue fir is dr de 
iimonibm ana lib. vnam : mellis refiti 
colati quantum fatis. Fiat opiata, de 
qua detur vnc. femis pro dofi ex aqua 
dr media parte vini albi. 

Pour la frenefie on peut appli- 
quer au front a l’heurc du dormir 
quelques drapeaux trempez dans 
oxyrrhodin,&Iesventoufes furies 
c/paules 3 auec quelque potus cor¬ 
dial en fuite 5 par exemple celuy-cy. 

Aqua rofarum dr portulaca ana 
vnc. vnam femis fyrupi violati dr de 
papauere ana vnc femis , confecfionis 
de biacyniho drachc. femis 3 pulueris 
diamargaritifrigidifcrupulum vnum : 
ptifeefiat potus , detur hora fomni. 

Pour les veillcs 3 li le malade ne 
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petit dormir 3 & que Ton ventre ne 
luyferue,on peut irritei la vertii 
excretrice auec ce fuppofitoire. 

Bi. Melhscrudi vnc.vnam:feminis 
papaueris albi puluerati drach. nmam 
fonts : coquantur fimul cum laffuoe 
fucco j addenda opij, fcrup.femis , vel 
putliferts confettioms re quid ferup. duos: 
crodferup. femis. Fiat fuppofiterium. 

Puisluy fautoindre les narines 
d’huille de nenuphar,ou de pauotj 
oti bien 'mefler vne dragme de fa- 
fran, auec deux onees de jfuc de 
iufqiiiame 5 & vn verre de bon vin, 
& appliquer vne efponge trempee 
la dedans aux narine$ou aux tera- 
jpfes*') & pdiils'des- bras j fe feruant 
etiedrd our- potu-sq&efcr-it, ou-dvii 
fenrfblabler prcnant bieft garde de 
nVferpas icy inconliderement des 
hypnotiques & fomniftres, veil le 
graft d? d'dminagedqu’ils- peuuent 
cin fer vficc’rf^quiis fpieutcor- 

D 2 
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Les entrailles des anirgaux ou- 
uerts tous vifs 5 & lcs pouimons 5 
fut tout d’agneaux 5 chevreaux, & 
moutons, font fortpropres aeon- 
temperer la chaleur ardente du 
coeur 3 & des autres vifeeres, & eti 
tirer hors le venin : comme aulfi 
les petits chiens tous entiers, les 
pigeonneaux 3 & les poulets. A 
quoy feruent aufli grandement les 
ventoufes auec fcarification appli- 
quees le long & au cofte de i’elpi- 
nedu dos, & les veficatoires fur 
les cuifles 5 & fur les bras, faits ou 
decantharides auec le leuain 5 ou 
auec le ranunculus des prez > ou 
auec l’e/corce de vitis nigra ou 
flammula, qu’on laiffera , ou fera 
fluer le plus long temps qu’on 
pourra. 

Pour appai/er la foif & ofterla 
grande fecherelfe de bouche, iln’y 
a rien de plus alfeur^ quejl’eau tie- 
de tenue fouuent dans la bouche. 
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qui fotfdain eftanche la foifj ou 
bien cinq ou fix goutes d’efprit de 
vitriol mifes dans vn verre de bon¬ 
ne eau commune: fi mieux n’ay- 
mez vfer des remedes fuiuans. 

Sued limonum & granatorum 
ana vnc. fex , aqua rofarum & faccba- 
ri albi ana vnc. tres: coquantur lento 
igne : fat iulepus , vtatur ager bora 
fits. 

On bien. 

fy. quarofarurnhb. femhjvim 

albi edoriferi vnc. quatuor, bolt arment 
Orient altsdrath. duos imfee } fat p<fr 
iio , qua vtatur pluries die ac notte. 

Ou bien. 

Conferua violarum vnc. duos, 
conferua radicis buglofi vnc. vnam, 
confer ua florunt nymphea & cichortj 
ana vnc.femis, puluerts diamargariii 
figidi ferup. quatuoty facchari rofati 
tabulati quantum fat is : fat conditum 
aurocooper turn 3 quo vtatur cum aqua 
hordei tempore fits. 
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Ou bien. 

t£. Radids bugloft faccharo eondiu 
•vnc. 'unam femis, conftrtu ace toft & 
forum nymphea ana dracb.fex , pulue- 
rts diamargariti frigidi drach. vnam> 
tor alii rubrt & feminis citri ana drach. 
femiSyfacchari rofati tabulati quantum 
fatis :fat conditum. 

Et en defaut de ces remedcs, ou 
n'ayant moyen de les auoir, Ton 
pourra vfer d’eau d’drge auec fy - 
rop rofat, violat, aceteux , de li- 
mons, ou de acetofitate citri j oft 
Ion pourra difloudre, comme aufti 
dans les bouillons & iuleps, enui- 
ron demy dragme defal prunella. 

Maisentre tousles remedesqui 
promptement eftanchent la fojf 5 ft 
n’en y a point de meilleur'que 
Thuille ou eipritde vitriol, ou de 
foulfre, inefle auec l’eai^bouillon, 
ou autre boiflon dont vfe le ma- 
lade. 

Si la langue eft noire > ft eft b<&i 
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de tentr toufiours dc ces trochif- 
qites lemblables a de lupins dans 1 at 
bouehe. 

yt. CMufcilagims feminis pfylij & 
cydoniorum in aqua rofarum exiraff* 
and vnc. dun ,facchari candi drachi 
vnam femis : cenfciantur orbiculi ore 
oontinendi . 

Pour les fyncopes il n’y a rien 
de meilleurque quelque cuilleree 
de bon vin vieux; que les eaux de 
vie, de eanelle, la theriacale , &£ 
4 ’injperiaie prinfes auec.vn cuiller, 
feiiles, ou mixtionfcees auec le ly- 
rop de iimons, ou de pomis odori- 
-feris : ou bien deux ou troiscuille* 
ties de eette mixtion. 

yt. Dijlillati rejtaurantis communis 
lib. femis: fucci Umonum & granato- 
rum ana vnc. vnam: facchari albivne . 
ths : cinamomi drach. femis : colentur 
fer manicam Hipocratis. 

Ou bien. 

$ 4 . *AquarumftiUaUUarum^morftiS 

A 
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diaboli, oxahdis , oxitriphylli , ana 
vnc. ducts: fyrupi de limonibus , & itt - 
lepi rofacei ana vnc. vnam: acjuz the - 
riacalis & imperials ana vnc. femis: 
tbfeSiionis alkermes drach.vnam:mifce 
in iulepupro duabus aut tubus dofibus. 

Ou bien. 

K^fquce morfus diaboli, &for* 
dij ana vnc. duos :vint odoriferi vnc . 
quatuor: facchari albi vnc. tres: etna - 
momi puttierati drach. femis: umbra, 
mofehi , lapidis bezoardici ana gra. fex 
tolentttr per manicam Hipocratis m 
tres quatmrtte dofes. 

Ou bien. 

'fyL.Kyfcjuarum car dut , fcabiofe> me- 
lijfe x ana vnc tres:fyrupi de limoni- 
btu &'e fucco citronum ana vnc. vnam 
femis : coxfeffiems alkermes & de hiar 
cyntho ana ferup. duos : aqu# theriaca - 
Its &c'wamomi ana vnc. femis : fat 
iulep in tres dofes. 

Appliquant fur le coeur quei- 
que topique a comme: 
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quartan meljfie , ficabiofie, 
& cardui benediBi ana vnc. quatuor: 
aquacitranguli & vini albi ana vnc* 
vnam : confeBionis alkermes, & dt 
htacyntho ana fir up. quatuor: trochifi- 
corum de jpodio , granorum kermes,& 
fie mintscitrfanaficrup. vnum \pulueris 
cleBuarij diambra , & dtamofchi dulcis 
ana drach.fiemis : croci gra. quinque: 
mifice ifidt epithema liquidum , qu of fi¬ 
ne at ur cordis regio tepide bis aut ter in 
die cum pannes fiarlatints hoc liquore 
inttnBis , exprefiis, & admotis. 

Pour la refrigeration & palpita¬ 
tion de coeur prouenante de fla- 
tijofite, pour larefolution desef- 
prits & fy ncopes frequents, il fagt 
faire flairer iouuent au malade vn 
linge trempi dans quatre onccs 
d’eau rofe,vne once d’eau de vie, 
& autant de vinaigre rofat, auec 
deux grains de camphre, d‘ambre» 
& de mule meflez parmy j luy fai- 
fantvfer du reniede fuiuant. 

D 5 
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^ Re{lawantis communis lib. fe~ 
mis , ftfchari albi vne.tres, pulueris 
diamargarili frigidi dr diambra ana 
drach.femisjucd limonum vnc.vnam : 
toUntur per manium Hipocratis in 
*vfum. 

Potir la douleiir d’eftomach., 
mefinemcnt fi elle prouient d vne 
grande debilit£, on la pent appai- 
ier en y applicant deltas les re- 
medcs fimians. 

Ri. Old nucis mofchaU , old men- 
tha , old abfynthij & amygdalarum 
amararum ana vncfemis: cent parum: 
fat linimentum, quo vngatur mane dr 
fere ante ccenam , ac fuperponatur fcu~ 
turn ex bombace. 

Valuerismaiorana , rofarum m- 
brarum , abfynthij > went ha, balauflio- 
rum , cytini ficci anadrach. duos : nucii 
mofehatt, macis , galangd crajfx , ana 
drach. vnam: croci drach. fimis: am - 
bra, ciueia ana gran, fex i includantur 
linteo minutim tranfuto cum bombace 
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futi forma : ventrimlo admoueatur/ut 
jcutt pars acutior zyph&idem cartilagi- 
mm , pats latior vmbtltcum attingat. 

Puis prenant apres par labouche 
cettc mixtion. 

fyrupi de tnentha vnc. vnam, 
aqu# cinamomi guttas duos , olei vi* 
trioli acidi guttas ires: da fecure. 

Ou bien de celle cy, qu’Heurnius 
-recotnmande beaucoup. 

$2. Vint rube lit lib. vnam feniis: in 
to alicjuanditt macerentur pants modicc 
torrefatti vnc. tres : cinamomi nttcis 
mofchata ana drachm, vnam : facchari 
quantum fatisunterdum haufiufurn at. 

Le inefocoHeurnfus • fait cuire 
vne noix raufeade pilee dans &: 
onces de midrofat, dcdeux onces 
d’eau de vie: & affeure que cette 
• decoction eft roerueillcufe pour 
les douleurs d’eftomach. ' ol 
Pour le degouft 3 aprfes aaoir ap¬ 
plique fur reftomach 1'e remede 
fuiuant > qui a die foiiucnt ap- 
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prouue pour exciter Tappetit. 

tyt. Labdani y mafttches, cer# y refina y 
Jlyracis catamites ana drachm, duos-: 
myrrh# , macis , gariophyllorum 3 alo'es t 
galang #, croci , nucis mofchat#, Jpic& 

• nardi cinamomi eletH ana drach.fe - 
:gttmmi arahict vnc.femis : then - 
bin thin# vnc. vnam: fiat ceratum , ex 
quo fiat fcuttim applicetttr ventriculo* 

On peut prendre quelque cuil- 
ler |e vin, ou de fyropd’abfy nthe, 
ou bien quelque gouted’huille de 
vitfiol doux auec eau de citron, 
qui re met parfaitement bien Tap- 
petit. 

Pour la naufee ou enuie de vo- 
iriir , fi elie prouient de quelque 
humeur bilieux contenu dans Te- 
ftomach, on y peut pouruoir en 
donnant a bo ire vne drachme d’a- 
loe difToute auec eau ; ou bien Vn 
peu de iyrop violat ou aceteux 
auec de i’eau: fi du flegme,on peut 
vfer de Toxymei auccdeco&iande 
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reffort: & de quelle cattle quelle 
prouienne , on y peut remedier 
auec la poudre de Sealiger ,fu£ 
mentionnee 5 ou vn des vomitot- 
res preferits 5 ou auec ceux icy* 
yt. Olei jjnae fcrup.vmtm^aut duos: 
olei communis vnc. duos : bibat. 

Ou bien* 

Tft. Thapjia vnc. duos r croci drach . 
vnam > nucis vomica vnc. femes v cata- 
futia dra b, du.es , niellis communis 
quantum fads: fiant trochifci fondem 
c^f achm. vnius. 

Ou bien. 

Aqua hordei lib. femes , diffolut 
vitrioU albi ferup. vnum,ant drach. fe¬ 
mes : capiat <eger , cjr paulo f ojk iufiu- 
lum e decoffione carnium euchymatum 
ajfumat. 

Au vomiflfementiS’ileft excelTif^ 
f qu’il debilite par trop le malade,on 
y peut remedier en appliquant fur 
I’efto mach le ceratu ftomachieum 
Galeni, ourempiaftre praftoraa- 
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cho ,&de maftiche, ou bien en 
i’oignant d’huilie de mafticja quoy 
peuuentferuir les remedcs fuiuas. 

fit. Old nardint & majhchim am 
vnc. vnam : mufeate&ni drach . duos: 
iabdani , maftkbes, benjomanadrach. 
vnam muds mofchata , mads , acacia , 
hypociflidos, ana drach. vnam : cera 
dlbaparum : mofchi optimi ambragri- 
ft* ana gran, fextfiat Unimentum. 

Ou bien. 

fit. old cytmorum vnc. quatuor t 
eld de mentha vnc. duos , pulueris ce- 
ralli rubri vnc. femis , pulueris mafti- 
thts & fanguims draconis optimi ana 
drach. duos , cera alba quantum fatis: 
fat vnguentum , quo imngatur regie 
ventriculi. 

Ou bien. 

fit. Foliorum mentha viridium 
txachfiimc contufcrum manip. tW, 
medulla pants dome fid lib. vnam , ce~ 
qiiantur fimul in aceto fertifime.cjuoef- 
quc reducantur in formam pulttsu» 
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fine, i^sfdde rofarum rubrarum fubti- 
lifiime tritar am pug. tres , puluem mar 
JHches vnc.femis , pulueris cor alii rubri 
drach. duos , lachrym a fianguims dra- 
conis drach. warn : fiat cataplafma ap- 
pnatur regioni vtntriculi. 

Si i’eftomach eft charge de mau* 
uaifcs humeurs , & que ces hu¬ 
meurs empe/chent ie malade de 
vomir librement, il faut ayder l’ef- 
fort de la nature par le inoyen de 
rare , & ce aucc quelque vomi- 
toire, qui oftant la caufe, arreftera 
le yomifleroent: car ( corame dit 
Hipocrates lib. de flatibus ) Vomi - 
tus vomitumfedat , dam eias caufam 
tttllit. Que fi ecs humeurs rendent 
le vomiftement immodere qu’il 
trauaille par trop le malade, il les 
faut Wider par basta f^auoir la bile 
aucc vne infufion’de rhubarbe .;.la 
pit like iauec I’hiera picraioii pilules 
ftbmadiique$q ; par exemple a wee 
; celles^ty prinfes vti peu deuant le 
repas. 
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Pilularum de hiera fcrup. dues , 
agarico fcrup vnum , c/<zw fyrupo 
de me nth a fiint piluU quatuor aut 
quinque \ vel ft debilU eft xger , piluU 
dux auttres pro drachma femis. 

Ou bien. 

Pilularum Ruff & hiera ana 
fcrup. vnum, cum fyrupo de abfynthio 
fant piluU tres : dentur pan to ante ci- 
bumvtpriores. 

: Vfant apres la purgation, & qe 
apres auoir applique quelquvn des 
. topiques prefcrits lur I’eftomach, 
des tabletes fuiuantes., 

Biatrion pipereon & diarhodo¬ 
it is abb at is ana drach. femis: cinamth 
mi , cariof hyllorum , nucis mofchata t 
mads , rafurx ebons, & cornu cerui ana 
fcrup. vnum : cum ftecharo in aqua 
menthx vet abfynthijfoluto fant tab el - 
Uponderisdrach.duarum. 

Si rimbecillitf du venticule eft 
ft grande qu’il reuoiniffe tout aufli 
toft la viande qu'il a prinfe , vous 
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pourrez vous feruirde ce remede. 

Ferments mamp. 'vnum , cut 
adde fuecum me nth* cumaceto extufe: 
coquantut in Jartagine ad tufiam con - 
ffentiam. Hoc emplaflrum cauitati 
cordis it a caltdum imponeac ferripefit: 
cum refrixerit , ilico aliud fimilt fucco 
calfattum admoue. id agito quo ties 
cibum agerfume f, & relinqueper duos 
horas pofi cibum qjfumptum. 

Que fi le vomiffement dc fang 
furuient, commc il arriue /ouuent, 
vous vuiderez par bas ic fang coa- 
gule , & reftreindrez par mefoie 
moyen aucc cette potion. 

it. Rhabarbari vel myrabolanorum 
infuforum cum aqua plant agin is drach . 
vnam : exprefioni dijfolue fyrupirofati 
laxatiuivnc.vnam. Cum eadem aqua 
fat fotio. detus mane. 

Appjiquant cxterieurcmcntc^t 
onguent. 

1 it. Thurls t mafticheSy nucum cu - 
prefi yfumach , berberis, contest mdi 



8o Dc la fedation 

granati ana drach. duos : fanguinh 
draconis drach. femis: boil armtm>ter~ 
ret figillata^myrtillorum ana frup.duos: 
olei cydoniorum vnc. quatuor : fttcci 
plant agims & poltgoni ana vnc. vnam 
femis: cum pauca cerafiat vngucntum. 

L’heriioiragic , lors quelle eft 
trop abondante, on la peut arre- 
fter, de quelle partie quelefang 
flue, auee eet onguent Spagyrt- 
qpe. 

§L. Croci tnartis bene rtuerberati & 
croci veneris ana vnc. duos : olei vifii 
jponti fttnpheis quantum fat is: fat vnr 
gucntum, apphcetur parti fluentL 

Prenant pat la bouche lepoids 
fie demy efcu de terre ieelee^oii de 
bol armenien VFay & non falfifie 
en poudre auec vn jaune d’oeuf, 
Oil d’eau de plantain, ou de eenti- 
iiodia j fi mieux naymez vfer de 
l’opiate fuiuante, en prenant la 
grofleur d’Vne noiftlle deux ou 
isotffajsk ioUf. 
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Conferua fymphyti ,r>farum 3 ne 
nup harts ana vnc. vnam : bolt armcni % 
uru figillata , cor alii rubri , laptdts ha~ 
ntathitis ana drach. vnam : trochifco - 
r« m e carabe drach. fcmis: cum fyrupo 
myrthino , vel cydontorum fiat opiata. 
Capiat ad hiokm nucis audlana bis 9 
ttrueindie. 

L'on fe peut encore ieruir pour 
le mefrne fujet d’huille de vitriol 
douXj qui aualle auec eau de plan- 
lain , ou decentiqodia , & appli¬ 
que /lir la partie arrefte le fang.C$ 
quefait aufli i-nfailliblement l’huit* 
le de girofle eftant mis deffus. 

} Pour la difTenterie, il le faut bie 
garder de i’arrefter mal a propos, 
Smlis auoir prealablemet vuidd I’hu- 
’ incur morbifique, ou empelchd fa 
generation: car il s’en enfuiuroit 
Ians doute vn abfcez aux coitez* 
aux yifeeres* ou aux ioindlure^ 
parlatranflatipn de l’humeur nui- 
J&leea^gs cwnmc. tcfc 
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flnoigne Hipocrates In coach , & 
Galieri au fixieme Chap. De vena 
Jett tone adwrfus erajijlrauos . Voila 
pourquoy il faut commencer la 
cure par l’euacuation de l’humeur 
peccante: & quoy fairc il n’y a re- 
mede plus propre que la rhubarbe* 
qui en purgeat fortifie & reftreint } 
de laquelle la Ample infufion en 
eau d’endiuie & de cichoree 5 fuffit 
au commencement afin qu’elle 
pafte plus auant 3 & ofte mieux les 
t>bftru<ftions: ou en cas qu’ily ait 
force pituite adherante aux inte 4 * 
flins; en quelque decodion aperi- 
tiue 9 y adiquftant rexpreflion de 
quelque fcriipule d’agaric. 

Que fi apres ccla le flux perfifte 
& continue toufiours 5 il eft befoin 
de plus grande aftridion : voila 
pourquoy il faudra faire infu/er la 
v rhub arbe en eaux aftringetes, rex- 
primer plus fort, ou ladonner en 
fubftance, la failaac niefme tor- 
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refier vn peu, & la meflant auec de 
n?icleta,comme s’enfuit. 

Rhabarbarileutter tjfati&mi- 
cleu ana dutch, vnam : fyrupt de rojis 
ficds vnc.vnam : cum decotto ho i del , 
rofarum , ^ myrabolanorum citmiQ - 
potto , 

La cacochymje eftant oftee , il 
faut remedier a l’vlcere par ? de..cly- 
fteres deterfifs & aftringents; mais 
pour faire d’vne pierre deux coups, 
j pourdeterger Sc confoiider toup 
^n/emble auec vn ieul clyftere , ie 
me fers de certains trochifques de 
Scaliger, qui mis au poix de demy 
once dans vn clyftere deteriif 3 gue- 
jiflfe nt du foir aq le nde main qu'eile 
I .difl'enterie q.ue ce foit. 

. Lors que les exanthemes $rt|- 
1 dies ou rouges,ou jaunes, ou noi- 
res, 011 de quelque autre couleur 
; paroiffent, jl faut, ayder la natur.e 
par tous moies a expulfe.r cette raa 
tiere au dehors,Ce qui fe peuc faicc 
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cn plufieurs facons. 

1. En enuelopant Ie malade dans 
vn drap roiige d eicarlatte: parce 
que par fa chaleur,& inipedion de 
fa couleur rouge 5 il meutle fang 
deuers foy 3 & 1’attire au dehors. 

2. En faifant de fribfions par 
tout le corps de haut en bas auec 
‘vn morceau du meiiiie drap: car a 
rai/on du mouuement aux parties 
externes 5 la chaleur eft attiree 5 
par le moyen de laquelle font dilu¬ 
tees les voyes & porolitez du cuirj 
par ou la matiere eftant attiree 3 s’e- 
uaporc & s'euacue. 

3. En frotant&hume&anttout 
le corps auec les mains trempees 
& mouilleCs dans d’eau limplc 
ch a u de. car parf hum idi te aqueufe 
eft oftee la ficcifcd d u cuir 5 qui par la 
vehemence de la chaleur &iiccite 
de la lieure a efte redii aride.Et par 
la chaleur de la me fine ,cau font 

"puuerts4es pores" &' meats, && 
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maticre attiree au cuir,euacu£e par 
la transpiration. Ouil faut reniar- 
querque quelques-vns repronuent 
grandement les ondions faides 
auec chofes grafles 6c oleagineu^ 
fes , comme aufli les bains. 

4. En appliquant force petites 
ventoufes fur ies cfpatiles , aux 
bras, fur la poi&rinejau dos,fur les 
feifes, 6c anx cuifies , haut & bas : 
veu que dela fa^onnous fuiuons 
lemouuemetde la nature en atti- 
rant la mati-ere de la maladie du ce- 
tre a la circoference, & leuacuanr. 

5. En faifantprendre au malade* 
lors que ces taches cotnmencent a 
fortir, cette potion. 

^ Lent turn vnc. duos: aqua fon- 
tis tiara lib. tres : hordti mundati & 
excorticati vnc. duos : dactyl os e nu¬ 
cleates numcro quatuor : rnifee fiat 
omnium dccotfi* ad tnedias . Detur 
eolatura f auenti in fafirt , & extra 
Ptfinm. . J'o aui* ac-lc-t 
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Ou bien. 

Tfyt. Cornu cerui <vnc femis: rafurt 
ebons & feminis bemdUti ana drach. 
duos ghcyrtft rajk drach. fex^vtlvnc. 
*vnam.B«Uunt Uniter in acjstt font an* 
Itb. (juatuor , pro potu ordwano. 

Et c’eft ainfi qu’il faut exciter 
&ayderla nature , fi elie eft trop 
tardiue & trop imbeciile en l’ex- 
puiliondes humeurs : fans negii- 
ger toutesfois ies remedes cor- 
diaux. 

Lors que quelque tumeur pa- 
roic d’vn rouge obicur, noire, ou 
tie couleur de cendre, auec dou- 
ieur ,chaleur, $rpon$ioii; dela 
grolfetir d’vn petit poix au com¬ 
mencement , puis venant pen i 
peu en augmentant, fail ant eicar- 
rhe comme vn cautere en fon ou- 
.uerture,&' fe couurant d’vqe crou- 
fte , qu’on appelle earboncle ou 
anthrax (car ils ne different que 
felon plus ou moins,y ayant quel- 
que 
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que degre dc malignite en I’an- 
thrax plus qu’au charbon)il fe faut 
bien garder pour lors d’y mettre dc 
repercuflifs deflus : ta/chant am 
contraire par tons moyens d’atti- 
rer la matiere maligne & veneneu- 
fc au dehors par le lieu du charbon 
ou anthrax, & apresTauoir atti- 
ree, la vuider & defcharger par 
founerture d’iceluy. 

1. Done ayez vn jeune coq, ap¬ 
plique/ le podex d’iceluy , apres 
fauoir plume, immediatement fur 
le carboncle, luy tenant la bouchc 
fermee: & ie laifTez la deflus 3 iu£ 
ques a ce qu’il meure. 

2. Ayez vn autre coq, coupez 
letout du long en deux parties^ 
oignez-en l’vne & la couurez de 
bonne theriaque puis l’appliquez 
fur le carboncle. § 

i 3. Seruez vous de ce liniment. 

Sued apij , fcabioft , confolid<e 
1 m inms t acetofe , vi/tcitoxici ? mhx 3 
E 

1 
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granatorum ana vnt. quatuor : cum 
vitellorum ouorum quantitate fuff- 
cienti fat linimcntum > cum portioie 
iUinatm carbunculm 5 cut apponatur al¬ 
tera fupertelam nouam extenfa. 

Apres auoir ainfi attire la ma- 
tiere vencneufe du charboa au de¬ 
hors en tant qu il a efte poflible: 
fi la malignite n’eft pas grande, 
comme on en voit plufieurs,qu’on 
iugeroit pluftoft eftre de dothie- 
nes ou flurocles que de vrais char- 
bons , fans la vefcie qui s’y trouue 
d’ordinaire: pour lors ayant mis de 
theriaque entre la region du coeur 
& le carboncle, & muny tous les 
autres conduits, comme a efte dit 
en la curationj il fuffira apres auoir 
creue la vefcie, d’y mettre deftus 
vnjauned’oeufcrud&mefle auec 
autant de fel bien deflie (ce qui 
peut feruir taftt deuant qu’apres 
lvlceration) oubiende ruepiiee 
auec de vinaigre tres-fort: ou de 
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vcrre bien puluerife enuiron vne 
once 3 en faupoudrant la partie; & 
y mettant apres vne figue 3 & vne 
croufte de pain torrefiee & trem- 
pee dans du vin. Continuant cela 
par trois iours. 

On tient aufli pour fingulier re- 
mede mettre defl'us du jus de fca- 
bieufe, auec de theriaque au com¬ 
mencement. 

Mais ft apres tous ces rcmedes 
le carboncle perlifte toufiours en 
fa malice fans venir a fuppuration, 
ilfaut auoir recours a la methode 
commune 3 qui eft d’ouurir la tu- 
meur auec vn cautere potentielaou 
bienre/carifier profondement 3 on 
y appliquer de fangfues: & puis la 
fomentcr auec eau marine, ou de 
faulmeure depoifsoSjOU auecd’eau 
falee 3 ou de vinaig^e chaud: y ap- 
pliquant deffiis vn cataplaftne faidt 
auec les farines d’ers 3 de feves, de 
ientilles 3 de lupins auec l’oxymel: 



$o Be la fedation 

pour arrefter la putrefadHon : ou 
bien vn cataplafme fait auec vne 
grenade douce aigrete 3 ou vne 
douce & vne aigrete cuites auec 
le vinaigre, ou auecceluy-cy. 

I yt. Pema gran at a diuifa per qua- 
tuorportiones numero decern \bulliant 
in aceto fortifimo donee liqutfant* 
Deinde colentur, & colatura adde fucci 
confolid a minor is, fucci ace tope , fucci 
apij , ana vne. tres : theriacat optima 
vnc.femis mifcefatcataplafma. 

A quoy peut feruir encore cet 
emplaftre. 

9?. tJMalua , v'tolaria, radicis at - 
theaana ntanip. vnum : fatdecotth 
in aqua , cm adds farina lentium , hor¬ 
de i 3 or obi ana vne. tres : butyri recent is 
vne. duos : falis vne. femes : vitedos 
ouorum numero duos: oxymelitis quan¬ 
tum fatis adJpifitudinem mediocrent t 
fat emplafrum fapius remnandum . 

Et il faut bien eftre foigneux de 
renouuelkr fouuent tons ies re- 
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medes qu’on applique far Be car- 
boncle, car ils font bien toft fees 
& arides. 

Apres toutesces precautions & 
formalitez preterites 3 il faut fepa- 
rer la chair pourrie d’auec la faine 
auecl’egyptiac^ ou aueclapoudre 
d’arfenic, ou bienauecce eataplaf- 
j me, que Chalmeree afteure fepa- 
| rerla chair loiiable d’auec la cor- 
rompue dans deux iours. 

J &. Ruths manip. vnum \ fermenti 
| vne vnam: fcusficcas quatuor: pipe- 
\ ris drach. vnam : falls drach. vnam 
femis : fat cataplafma , quod applied*/ 
mane & vejperi. 

Ou bien. 

1 ^. Ruths recent is manip. vnum.\ 
i fermenti vne . femis: piperis drachm, 
vnam : falls communis drach. vnam 
femis : fern ficcas numero tres. fiften - 
tur omnia, & fa t in rnodtrn cmplaflri> 
quod bis in die ponatur. 

Si la corruption & putrefa&ion. 

E 3 
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augijiente , le meilleur remede eft 
le fer ehaud; & fi quelque lobe de 
chair furuient 3 il lefaut couper; 
tenant toufiours le defenfif tout 
autour, qui fe fait auec le bol & le 
vinaigre; ou bienl’onguentdebor 
lo 3 ou l’emplaftre d’arnogloffejqui 
fe doit preparer feulemet au temps 
qu’on en a affaire; auquel Auicen- 
nas adioufte les galies 3 qui en pa¬ 
red cas approuue grandemet l’em- 
plaftre fait de deux grenades cuites 
en vinaigre 3 ou en eau d’ozeille. 

A quoy peut aufli feruir ce cata- 
plafine applique aux enuironsdes 
charbons. 

J}t. Pomagunatanumero duo: di- 
uidantur in v arias partes: built ant in 
aquis partibus aceti rofati , & aqua 
plant.iginis. Pijlentur & tranfmittan - 
, tur perfctaceum ; quibus adde terra ft- 
gillaufar/tali citrini ana vnc.femis• 
camphora drach.femis: farina lentiurn 
vne, vnam : fat cataflafma. 
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Ou bien. 

$t. Bolt armeni , terra ftgillata am 
drach. duos: capbura drachm, vnam : 
cornu cerul <vjh , dr rafura eboris ana 
fcrup. duos : olei rofati dr myrtillcrum 
ana vnc.duas : cera quantum fatis : fat 
•vnguentum. 

II faut faire tomber l’efcarrhe 
auec de beurre laue vn jaunc 
d’oeuf, & d’huille rofat meflez en- 
femble , ©u bien auec les fuppura- 
tifs ordinaires , a f^auoir le beurre 
& le bafilicon ; auiquels il eft pon 
de mefler toufiours du fucdefca- 
bieufe & de theriaqueqpou^'obuier 
alaputrefa&ion. 

L’efcarrhe oftee , il faut feqq>ef- 
cherla pourriture de rvlcere,kuec 
la myrrhe & l’aloe meflez auec ly- 
rop de rofes feiches , miel rofat, & 
farinc d’orge, farine de lupins, 
poudre d’ariftolochie ronde , & 
fleurs d’iris , dequoy on peut faire 
onguent. 

E 4 
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Apres it faut trailer Tvlcere auec 
k digeftif^qui fe fait auec vn iaune 
d*oeuf, therebentine de Venife, &c 
kuille raiat 3 ou fucd’apium 3 meflez; 
enfembie en Agates parties. II faut 
Tincarner auec lVtiguent aureum* 
ou auec celuy-cy. 

'^t.Puluerismyrrha i aloes } farcocodjt i 
& maJHches ana drach. vnam : cum 
thercbentina dr oleo hyf ericoms ,fap 
vnguentum. 

II le faut en fincicatrizer auec lc 
cerat ou lemplaftre de diapalma. 

Si la faignee n’a efte faitelors 
que la curneur commen^oit a pa- 
foiftre, le* forces ne permettent 
pas apres de la faire. 

Pour Tv/age du vin 5 quoy qu*au 
fimple carboncie il foit dangereux* 
en celuy-cy neantmoins il eft gra- 
dement i defifer a pour la grand® 
faculte qu’il a de remettre prom- 
ptement les forces 3 aulquelles il: 
toufiours pouruoir auec ks 
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remedes cardiaques : comme en 
dormant quafi tons les iours aUCC 
eau d’efcabieufele poids d’Vn efeu 
de theriaque (que quelques-vns 
pourtant eftimentne deuoir eftre 
donneeinterieurement quen ford 
petite quantite aeeux q,ui font at- 
teints) ou files forces font gran- 
dement debilitecs &: abatues, vil 
Icrupule de cofe&ion alkermes^Sc 
autant d’opiata falomonis 3 dilfouts 
auec duvinj on bien vn fcrupule 
de poudre bezoardique auecd’caii 
de chardon benit : Sc difioluant 
quelque peu de confe&ion de hia-* 
cyntho dans les bouillonsjqui doi- 
went eftre la prineipale nottrrkurd 
du maladc 3 eftant alterez Sc cuits 
auec les chofes contienablesjcom 1 * 
me il fera dit an regime de vie a la 
fimde cette partie. 

Que fi la gangrene s’ert enfirif, 
comme il arriue fouuent 3 il la faitt 
prefque trailer de mefme quetc 
E 5 
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carboncle. 

Apres auoir done ordonne des 
mcdicamens cordiaux, come the- 
riaque diflfoute en eau d’ozeille on 
dexhardon benit,& autres de/crits 
cy-deuant 3 ou cette opiate. 

ye. Conferua rofarum & buglofi 
ana 'vnc.vnam femis : pnlueris elettua- 
rij diambra 3 & Utitia Galeni ana 
drach . vnam femis : mithridattj drach. 
vnam: folia auri minutim concifa nu- 
mero duo. Cum fyrupo de buglojfo fiat 
cpiata 3 de qua capiatfingulis matutinis 
drach. duu , fuperbibendo parum •vini 
aqua meliffe moderati. 

De laquelle on peut faire vn 
epitheme 3 & l’appliquer fur la re¬ 
gion du coeur 3 pour le coroborer 
& le garantir de l’infedtfon des va- 
peurs malignes qui s’efleuent de la 
partie gangrenee par les arteres : 
& apres auoir muny la tumeur on 
lieu gangrene d'vn defenfif, pour 
xmpefeher la de/cetc des hunieurs 
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& engarder que lcs vapeurs putri- 
des ne montent au coeur 3 tel que 
ceftuy-cy. 

9 >t. 0lei.rofati dr myrtillorum ana 
vnc. quatuor:fucci plantagtnis folani, 

(jr femper viui ana vnc. duos: albumi- 
na ouorum numero quin que : boli ar - 
went , terrafigtllau ana vnc. vnam : 
oxycrati quantum fates. Mifce ,fat de - 
fenfiuum. 

II faut faire force /carificatioris 
& incifions grandes & profondes; 
laifl’ant couler le fang abondam- 
ment 3 pour vuider la matiere con- 
jointe. 3 defcharger & efuentilierla 
partie gangreneer puis faire trois 
ou quatrc fois le iour ablutio auec 
lexiue faite de cendres de figuier 3 
ou de chefne 3 en laquelle ayent 
boiiilly de lupins: ou auec eau la- 
lee 5 y adiouftant de l’aloe 3 de l*ae- 
gyptiac 3 &del’eaudevie. Appli- 
quant par apres delfus iEgyptiac, 
Sc queiquecataplafme qui afit vert u 
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d’empcfcher la putcefadion, re- 
foudre & deterger la fanie virulea- 
te, defeicher & corroborerla par* 
tie 3 & appaiferla douleur a com? 
me ceftuy-cy. 

|£. Farina fab arum yjhordei 3 orobi * 
Untium > lupinorumana lib. fern is : fa- 
Us communis dr mellis rofati ana vnc. 
quatuor: fucci a bfynthij, marrubf cen- 
tAurij ana vnc. duos: aloes mafiichesy. 
myrrha , & aqua vita ana vnc . vnam- 
femis : oxymelitis fimplicis quantum 
fat is. Fiat cataplafm molle , quod ap 
yfkctur. 

T outesfoisScaliger aobferuoifr 
pas toutes ces formalitex: car fans 
Icarifications ny incifions , il gue- 
riflbit parfaidement bien la gan*- 
grene, comtne luy mefmes affeur£, 
dans fes efcrits, par le moyen d’va 
Certain cataplafine, duquel ie puis 
reftnoigner auoir veu des cffcds 
admirables en plufieurs perfonne$; 
entre autres eavaieuae garjoada 
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dix. a douze ans, quiauoit la jambe. 
tellement gangrenes deux doigts 
au dclfous dugenouil que les Chi- 
mrgiens auoient coaclu a i’ampu- 
tation d'icelle: &neantmoins fans, 
i incilion^& fans, vfer d’autre reme- 
de que de celuy de Scaliger 3 il fuc 
entieremenrguery dans douze on 
ou quinze iours, fans qu’il luy eoe 
reftat aucune kicommodite. 

Si la tunjeur paroit aux emon- 
Moires 5 a f^auoir dernier les oreil~ 
| les, foubs les^ailfellesv, on auxaiA 

1 nes, on lapelle bubon ; quoy que 
1 celle de dernier les orcilles* stapeL- 
le propremear parotide.: pour lors 
j il n’y faUt pas mettre delfus, non¬ 
plus qu’an carboncle , de remedes- 
, froids &. reperculifs, ny qui ioienc 
.glutineux & vifqueux: mais il faut 
j talcher par tous moyens d’attiret 
I 1’humeur & la niatiere qui fait l’a- 
I poftheme du dedans au dehors j 
y appliquaxu delfus vn pain blanc 
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fortant du four: v n petit chien,ou 
pigeonneau partis en deux par le 
dosde poulmon d Vn moutS fraif- 
chement efcorche: ou chofes fem- 
blables, defquelles a efte fait men¬ 
tion parlant des exanthemes,& du 
carboncle. Ou bieny appliquant 
vne grande ventoufe auec force 
flamme deuxou trois fois le iour; 
l’y tenant chaque fois emiiron vn 
quart d’heure : oignaht cependant 
ladite tumeur auec huyle de lis 
chaud:ou auec ce liniment de pare, 
qui eft excellent pour relafcher le 
cuir, & ouurir les pores, parou 
vne partie de la matiere s’exhale & 
s’en va en fum£e. 

qt. Vnguenti de althaa vtic. vnam 
ferns: olei de fcorpionikus vne. femis: 
mithridatij aqua vita dijfoluti vne. 
Warn, applicetur. 

Quelques-vns y mettent de the- 
riaque deKfus; parce qu’au direde 
Galien libra de theriaca Ad f 'tfi - 
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nem , clle attire le venin. 

Ceftvn remede fort commun 
de cauer des oignos, remplir cette 
cauitede theriaque,lesrecouurant 
auec leur peau; puis les faire cuire 
foubsles cendreschaudes,iufques 
a ce qu'ils foient mols , les piler,& 
les appliquer deffus. 

D’autres la ventou/e oftee ap- 
pliquent incontinent vn cataplaf- 
me de racine de lis, guimauue, 
fueilles de /cabieufe & d’ozeille: 
aufquelles ils adiouftet vn oignon 
cuitfoubslacendre, & a la pulpe 
de tout cela le tetrapharmacum,& 
la grai/Te de pourceau. Si la tu- 
meureft du tout fans inflamation, 
ils y adiouftent l’ammoniac ou gal- 
banum diflouts en vin: & mefmes 
leleuain. Etla plus part de ceux 
quiferuenc dans la maifon de la 
/antea Paris, commc i’ay aprlns 
par vn Chirurgien quiy a prati¬ 
que quelque temps, fe contentent 
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de l’oignon fufdit & du leuain, & 
s’en trouuent tres-bien. Mais fi la 
tumeureftauec inflammation, & 
la fluxion vehcmsnte &impetueu- 
ft en cette panic 3 il /era pi us a pro* 
pos, au lieu de la ventoufe,de tirer 
du fang de la veine la plus proche 
felon lesindicatiofisjiiarquees cy- 
deuant * & s’abftenir 'fcntieremenc 
de la ventoufc, qui ne fproit qu’ir* 
siter le mal. Oignanc cependant la 
sumeur d’huyle de ftorpions de la 
defcription de Fallope, ou de Ma- 
thiol:& quelque temps apres y ap- 
pliquat foignoii cuitfoubs la cen- 
drej y adiouftant deux oil trois 
dragmes de theriaque , & vn peu- 
de beurre 3 pour le reduire en coi> 
fiftence de cataplafme. 

On recommande pour le me£ 
me effe& 3 l’oignon de la couronne 
imperiale, euit demefme foubs la 
cendre 5 & incorpore auee vn:peu 
de *ieilie theriaque 5 & de gpaiffe 
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depourceau. 

L’on peut vfer auftide fomenta~ 
tions relaxatiues & refolutiues: 
qu’on peut faire auec racines de: 
guimauue, de mauue, & de lis> 
blancs: voire s’il eft befoin de plus- 
grande attra&ion, de racine de 
eoncombre fauuage,& d'oignonsy 
auec rorigantj le calament, lafca- 
bieufe, k rue, les fummkez. dit 
frcfne, la guimauue; les feme nee s 
de rue, de lin, de foenugrec; les 
fteurs decamomiile, melilot, de 
geneft, d’anec , de fuzcau , de 
bouillon blanc , & fembkbles?: 
qu on applique auec de filtres, on 
des eftoupes de chanvrc bien def- 
liees trempees dans la deco&ion. 
j comme: 

9 *. Decotti capitis veruecis , in quo 
incoxerint udix liliorum , fcabiofa, 
rutha , althxA ,fummitatesfraxwi>ft- 
mina limfoenugnci ; florcs genifi^cn- 
mo mill *, anethi , fumbmi , verbafii 
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quantum fatis. In hoc decoBo immcr- 
ganturfiupx cannabina , quibus calidk 
foueatur bubo. 

Ou bien. 

iy. Florum camomiUa, melilotijri- 
gani ana pug. r vnum : fiat decoBio in 
aqua quantitate f*fficienti,de qua cum 
fiupis,aut Iona foueatur bubo : cui etiam 
applicentur eadem jlupx hoc dtcoBo 
madida, renouando fingulis horis. 

Et des mefmes chofes cuitcs 
dans de lexiue a on en peut faire de 
cataplafmes, aufquelles on peut 
adioufter en la trituration quelques 
onces d’ammoniac & de galba- 
num, auec latherebentine 3 le miel, 
& la cire 5 pour appliquer fi le mal 
donne quelque reiafche 3 & que le 
bubon femble venir a quelque ma- 
turite : ou bien auec i’oignon de 
lis 3 la rhue 3 la fcabieufe , & l’o- 
zeille j que fercz cuire entre la 
braize a y adiouftant les gommes 
d’opoponaxj le galbanuni3& Tam- 
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moniac, diffoutesen vinaigre 3 paf- 
fees par le tarnis, auec vn peu de 
leuain 3 & de theriaque, & de fa- 
fran 3 en ferez vn cataplafme. 

lay ouy dire fouuent a Monfieur 
Ader mon Maiftrc, & luy-mefme 
en fait foy en foil Trai&e de ’pefte, 
que les pauures, en la contagion 
qui arriua a Narbonne Tan 15^0. 
en l’annee des Toudefques qui 
eftoient auec Monfieur de Ioyeufe, 
mettoient fur les bubons peftilen- 
tiels les excrements des animaux, 
&mcfmesles leurs propres 5 beu- 
uant pareillement leurs propres 
vrines: par le moyen dequoy plu- 
fieurs en efchapoient. Les riches 
mettoient le trou du cui du coq 
plume fur la tumeur, luy tenant ia 
bouche fermee ; croyant par ce 
moyen attirer le venin de la tu¬ 
meur : mais ie me. fierois plus aux 
ventoufes , fi ce n'eft aux cas refer- 
uez cy-deuant* & que le malade 
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foit grandement delicat 3 mi forff 

debile. 

Apres auoir attire la matiere an 
dehors auec attra&ifs & refolutifs, 
il faut maturer ce qu’on n’a peu 
re/budre, auec cataplafmesfuppu- 
ratifs jcomme 

^.Radices liliorum dr althaa ana 
vnc. duos : radices cucumeris agrefiis 
vnc. vnam : foliorum fcnecionis , fea- 
iiofa , dr ace to ft ana manip. duorrfe- 
minis Uni dr feenugrtei ana vnc.femis: 
feus pingues numero duos : forum ca- 
mmilk, melileti ana pug. duos: c$- 
quanturpiftentur dr fetaceo tiaijcian* 
tur. Kiddie farina linifercoris colum¬ 
bine , pulueris tormentilU, diftami ana 
dracb. duos: fermenti aceti , mithrida - 
ti) veteris ana vnc. femis: old lilit- 
rum , dr vnguenti bafiliconis ana vnc. 
vnam femis: vitettos ouorum numero 
duos: axungia porci vnc. vnam: fiat 
eataplafma. guod applicetur tumors . 

Pour les pauures on cauera va 
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ou deux oignons , les rempli/Tanc 
de theriaque j & les ayant bouehez 
auec leuain , on lcs fera cuire /bus 
les eendres chaudes, enfemble dc 
vinette .’puis on pilera le tout, &y 
adiouftera graiflede pourceau vne 
once, & deuxiaunes d’ceuf, pouf 
en faire cataplafme. 

I’ay apprins il y a trois ou quatre 
ans d’vne viejlle femme Sauoyar- 
de, accomplie en toute perfe&ion, 
qu’en la derniere pefte qui fut d 
Tolo/e l'an ido8. fe voyant vne 
gro/Te bo/Te ala cuifle, auec vne 
grande durete, elle n’y mit iamais 
autre cho/e qu’vn cataplafme (du- 
quel elle auoit veu vfer en pareil 
cas a feu fon oncle, qui eftoit Me- 
decin en Sauoye ) qu’elle fit auec 
vn peu de leuain, deux ou trois 
figues de Marfeille , & autant de 
lima^ons fans coquille, vn oignon 
de lis cuit fous la cendre, vn liard 
dejafran, vn iaune d’oeuf, & vn 
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peu d’huille rofat; par le moyen 
duquel fa bolfe futramollie dans 
vingt-quatre heures 5 en telle fa- 
9on,que lapreflant auecdesdoigts, 
elle fe per$a d’elle-mefme, & ietta 
force matiere. Ie l’en ay veue fer- 
uir du depuis en vne femme qui 
auoit vne tumeur skirrheufe fur la 
mamelle gauche, ou il fit les mef- 
mes effeds ; & moy ie m’en fuis 
feruy/ouuent, &pour de bubons 
veneriens } &pour de peftilentiels, 
& n’ay iamais trouue vn meilleur 
fuppuratif. 

La fuppuration eftant faite 5 il 
faut ouurir la tumeur auec vn cau- 
tereaduel 3 lappliquantaulieu le 
plus eminent j voire mefme fans 
attendre la parfaite maturite 3 de 
peur que le venin retrocedant au 
cceur ne le fuffoquc 3 & faffe mou- 
rirfoudainement le malade, 

Le bubon ouuertvous pourfui- 

yrez la cure a i’ordinaire , faifant 
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fuppurer fvlcere cn cas qu’il ne 
flue pas auec le bafilicon j le mon- 
difiantaueci’egyptiac, on auec le 
mondificacifde apio: y adiouftant 
toufioursla theriaque vieille,qui 
eft la meilleure exterieurement, 
pour empefcher la putrefaction 5 
laquel!e pourueu qu on euite,l’vl- 
cere s’incarnera, &cicatrizera af- 
fez toft :& eft a propos qu’il flue 
long temps 5 nepermettant que la 
playe fe ferine que tout ne foit 
bien mondifie, nettoye , cicatrize, 
& du tout defleiche j tenant touf- 
iours a l’entour vn emplaftre de 
diachylum cum gummis auec du 
galbanum: duquel diachylum Cum 
gummis, ou de l’cmplaftre de muf- 
cilaginibus , y adiouftant de la 
gomme elemni. Ton fe peut feruir 
deuant & apres la maturite , 8 c 
mefmes apres l’ouuerture : apres 
laquelle,s’il y furuient grande dou- 
leur, il faut l’appaifer auec le baft' 
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liGon mefle auec iaune d’oeuf & 
beurre, ou de laine trempee la de¬ 
dans j oignant lcs parties de tout 
i rentoursauec d’hudle ro/at mefle 
at^ec vn iaune d’ceuf. II faut apres 
deterger, incarner & cicatrizer 
fvlcerc a la fa^on des autres vl- 
•eeres. 

Ie me fuis toufiours tres-bien 
trouue,, tantpour lapre/eruation, 
que pour lacuration 3 de lametho- 
de & des remedes que i*ay leu dans 
vn certain autheur auoir efteprati- 
quez en cette grande pefte qui af- 
fiigeaily aquelques annees l’An- 
gleterrejpar lemoyenderquelsil 
afleurequ’infinis furent fauuez & 
deliurcz du mal: qui font ceux qui 
fuiuent 5 que i’ay voulu mettre en 
Francois, afin que routes /brtesde 
gens les puiflent entendre 5 & en 
faire leur profit. 

Prenez menthe velue 3 ab/ynthe, 
chelidoine ( vulguairement claire- 
te) 
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tc ) rhue, vnc poign£e..de chacunj 
pilez Ie tout enfemble, puis y met- 
tezvne liure de vin Wane $ y ad- 
iouftant raeine de gentiane, ange- 
iique, tornientille,enula eampana, 
contufez groifrerement demy on¬ 
ce de chacun. Laifl’ez macererle 
tout dans ledk vin blancpar vingt- 
quatre heures cn vn vaiffeau de 
verre bien clos , puis y adiouftez 
autant d’eau de vie que de vin 
blanc j mtflant tres-bien les ma- 
tieres,&les 1 aidant encores infufer 
par vingt-quatre ’heures: puis paf- 
icz & exprimez en fin bitn fort le 
tout par vn linge; Sc garderez cet- 
teexpreffion dans de boles de ver¬ 
re bien bouche'es. Pour la precau¬ 
tion de la pefte } il fufbt deft boite 
ie matin demy ember d’argent , & 
den frotter auec ! le doigt les nati¬ 
ves, les temples, les catpes & poi- 
gnets deshfas, les yeux, les oreih 
les, & mefmc les dents. 

F 
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Quand on fe fentira frape 5 don- 
nez-en au patient irois doigts, fai- 
tes le bien couurir afin qu’il fue 
tres-fortjfaifant en forte qu’il fouf- 
fre la fueiir par trois ou quatre heu- 
res. Aprcsla fueiir pafleefautfaire 
vne emp laftre comme s'enfuit. 

Prenez de leuain defixou/ept 
iours a diicretion, qu’amieterez &r 
preflerez auec la main 5 & le met- 
trez fur vn linge en quatre doubles 
de la largeur d’vne demie fueille 
de papier j & 1’arrouferez de bon 
vinaigre; puis mettrcz delfus le- 
dit leuain vne demie fueille de pa¬ 
pier au miiieu d’icelle fueille 
lairrez vn trou de la grofieur d’vne 
pomme d’orange, & a l’endroit de 
cette ouuerture vous couurirez le 
leuain de poudres de cantharides, 
qu'appliquerez trois ou quatre 
doigts au deifous du maldu cofte 
qu’il paroiftra. St le bubon appa- 
roift en la gorge 3 mettez ledit era* 
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plaftre trois ou quatre doigts au 
deflous du mal, du mefme coftd: 
fi c’eft aux aiflelles 3 appliqucz ledit 
emplaftre deflous ou defliis le bras, 
du mefme cofte, trois ou quatre 
doigts pres. S‘il paroift aux aifnes, 
vous l’appliquerez de mefme fur la 
cuifle ducofte dudit bubon 3 &le 
lairrezla parl’e/pacede douze ou 
quatorze heures 5 puis l’ofterez, & 
creuerezles vcfcics qui en feront 
excitees 3 par ou fortira vne eau 
roulfe & virulentc, qui eft la plus 
grand part du venin du bubon. 
Metfezapres furladite ve/cie vne 
fueille de choux rouge 5 ou verd 3 
quepaflerez paries cendres pour 
l’attendrir, & dont aurez ofte la 
plus groife cofte, &cn y remettez 
d’autres par diuerfes fois le iour 5 
iufqu’a ce que la vefeie guerifle, 
par 011 s*e/puifera vne partie du 
venin. Sur le bubon voiis appli- 
querez les remedes fuf-mention- 
F '2 -C . 
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nez y felon 1’ordre & methode par 

nous prefcripte. 

Hcurnius exalte & loud fort cet- 
te naefme fa^on de veficatoirc eu 
ion liure de la pefte chapitre ncuf- 
uieme ; mais voicy comme il le 
compofe. 

CanthariJes numero decern ; att- 
fir ab els extremes partes: fajfdarum 
vnc. vnam: fermenti vncfmls: far 
bio ft y eynoglofi , conflict* maioriSy 
wincetoxici ana, vnc. vnam : incorfo- 
rentur cum oleo liliorum. 

II l’applique fix doigts plusbas 
que la tumeur, comme deflus. II 
prend en outre deux grenades, 
qu’il coupe cn quatre parts, & les 
Cuitdans du vmaigre, iufques a cc 
qu’eiks foient reduites comme en 
pafte ; qu’il pile, & applique en 
forme de cataplafme fur la partie 
fuperienre : & tout, aux enuirons 
(pourpreuoir a Imflammation )il 
vie,pour 4 vn defenfif de longuent 
debo 1#. 
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II ne faut oublier cependant les 
remedes cordiaux rant externes 
qtimternes 5 non plus que dtirant 
le carboncle , & les autres acci¬ 
dents. 

Et par.cc que les remedes ne fer- 
nent pas de beaueoup, fi le malade 
ne vit comme il faut 5 voifa pour- 
quoy pour les rendre plus eflica- 
ces, il eft nccefiTaire de gardcrdu- 
fanttotitelamaladie vn bon regi¬ 
me 3 prenant fouuen-t refe&ion, &C 
peu chaque fois, alterant les \ 4 an- 
des auec ius d’ozeille , de verjus, 
d’orange 9 ‘ de grenade 3 de citron, 
de vinaigre,ou de limon* fi cen’eft 
qu’il y ait dux dc ventre 5 vomiiTe- 
ment, ou toux: auquel cas il faut 
vfer de bonnes gelees , panades, 
amand^s 5 & confommez 3 y de- 
ineflant vn peu de confe&ion de 
hiacynthe parmy. 

Pour le boire ordinaire hors les 
repas eftantpreift de la foif, il fauc 
F 3 
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vfer d'eau d’orge auec fyrop de li- 
mons, ou de citron , ou doxylac- 
charum, ou de vin de migraines, 
& auxrepas ,de vin trempe auec 
cau ,ouaitinfufela poudre de li- 
corne, de corne de cerf,ou d’elan, 
ou de bezear, ou bien la pimpi- 
nelle, la verucne, les fueilles dc 
verbalcus blanc, ou de borache. 

Les bouillons on les peut faire 
auec la me/me eau , y mettant cui- 
rc auec la viande depourpier,d’o- 
zeille , de verjus, de fueilles de 
verbafcus blanc, de buglofle, de 
borache 5 de /cabieufe 3 de thym, 
dc marjolaine, d’hylfope,de men- 
the; & ce eu e/gard a la fai/on: de 
poudre de corail , de raclure de 
corne de cerf, mife dans vn noiiet, 
de perles, de terre feellee, de bol 
Armenien j & pour les riches on 
peut faire la compofition fuiuante. 

Foliornm veruena ^fcabiofaace- 
toftfcordi]) bnglofi ana mantp.vnum: 
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granorum citri , vel aurantiorum vnc. 
vnam : corticis citri vnc. femu : rofa - 
rum rubrarum pugillum vnum. fiat 
decoffio in iure pulloru ad libras duas> 
cut adde pulueris cornu cerui vJHyCtralU 
vtriufque y ben vtriufque , dr radicis 
pentapbylli ana vnc. vnam : pulueris 
diamargariti dr degemmis ana drach. 
duos : pulueris bez,eardtci fcrup.vnum: 
fucci aurantiorum , vel omphacij vnc. 
duos : aceti vnc. vnam: folia aur'tnu r 
mero quatuor. Omnia dijlilltntur in 
balneo maria: vel per horam coquan- 
tur in olla of time claufa. Hum decotti 
dentur cochlearia duo , aut tria cum 
iufculis. 

Pourles autres chofes non-na- 
1 turciles, il faut s’y gouuerner com- 
me il eft porte en la precaution 5 
eftant bien/oigneux fur tout d’al* 
lcr tous les iours du ventre, ou par 
nature, ou par art, & ne fe laifler 
emporter pour quel fiijet que ce 
foit,ny a la colere , ny a la crainte, 
* 4 
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ny a la triftefTe, ou autre mouue- 
ment & pafTion de Tame: &r par ce 
moyen/ans doute tous les rerne- 
des fuccederont a fouhait > fans 
fruftrer les attentes de perfonne 5 
moyenant la grace du bon Dieu 3 
de qui depend enderement le ialut 
d’vn chacun. 

Mais c’eft peu de chofe que de 
guerir la maladie 5 fi Ton ne l’eftouf- 
fe & ainordt enderement $ empef- 
chant que comme vne hydre elle 
ne pullule plus a raduenir,& com¬ 
me vn autre Phenix 5 au bout de 
trois 5 de quatre, & mefme dedix 
aiis, ne renaifte de fes cendres 3 ie 
yeux dire des chofes ou s’attache 
fon venin, lefquelles Fracaftorius? 
appelle fortbien le fomes du mal: 
comme cftant le bois 5 la paille, Sc 
le fouifre qui entretientce brazier, I 
C'eft ce qui refte a trai&er pour 
laccomplilfement de cet ceuure: 
voyons donqucs ie moyen de ce 
faire, 




QVATRIESME P ARTIE. 

Du moyende dejlnfeffer 
les maifons . 


E venin de la pefte eft 
|| ^ fubtil & impercepti- 

j|| r jS flnT kk^cjull^prcndfaci- 
lenient & s’attache a 
to ute forte de corps 
rant animez qifinanimczj mefme- 
ment aux plus poreux j commc 
eftoffes de iaine, & ferriblables? 
la oil apres auoir demeure long 
temps cache, fanseftre aucunemee 
apperceu, ft fe fulcite eti fin , & 
fait plus dermal que iamais : ce 
qui s’eft veu fouuent en diners 
Iteux, nu le venin, apres auoir de- 
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meure rauffe & s’eftre con/erue dix 
ans entiers ou dauantage, fans/e 
manifefter, dans des draps, ou lin- 
ges enfermez das quelque chabre; 
eftant fu/cite par le mouuement 
d’iceux (qu’iieuft plus valu fans' 
doute /acrifier a Vulcan) & fe pre- 
nant tout aufll-toft a ceux qui les 
remuoiet feruoiet de fufil & d'allu- 
mctte pour rallumcr la pefte fi viue 
met qu’auparauat.C’eft ce qui doit 
obliger vn chacun a porter tout le 
foing & diligence qu’ii /era pofli- 
ble pour de/infc&er les maifons,& 
ne laiftcr la moindre chofe que ce 
foitfansla bien&deuement net-; 
toyer: & parce que /ans vn bon 
ordrc il eft impoflible de le fairc 
commc ii faut, voila pourquoy ie 
Pay voulu mettre icy, afin que ic 
fuiuant, on ne puifle faillir. 

Premierement done ayant vn 
habit de bocaran, aucc vn caption 
cn tefte de me/me eftoffe j & eftant 
muny de tous les remedes & pre- 
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feruatifs portez eti la precaution* 
apres auoir tire quelques arquebu- 
Zades de delfus la porte cn hors 
dedans le courroir ou bafle-cour, 
du autre lieu qu’on trouuc a Ten-' 
tree de la maifon,& apres auoir 
laiflfe derriere la porte vn grand 
pot piein de braize auec bois & 
graines de genevrier , fueilles 8 c 
bayes de laurier,encens & fembla- 
vbles , il faut entrer dedans portant 
( vne branche de genevrier allumee 
en chaquc main,ou bien vn pot 
piein des chofes fufdites, & faire 
auec ccla deux ou trois fois le tour 
dudit courroir ou bafle-cour; allu- 
mant apres au mitan d icelle vn 
bon feu auec bois de chefne , dc 
Cyprez, de pin , de laurier , de gc- 
nevre,de lentifque^de rdfmarin, 8 c 
femblables; ou Ton peut nicdcr 
herbes, fueilles , graines . & dro¬ 
gues odoriferentes; & le feu eftant* 
allume,il conuient ballier diligent-* 
meat tous les coins & recoins de 
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Indite entree 3 conduifant routes 
les ballieures au feu, qu’on aug«, 
naentera s’il ne fuffit pour bruller 
& confumer cntierepient routes 
ces imtnondices}faifant cependant 
brufler en diuers endroits dud it 
lieu/o ulfre & poudre d’ar<piebu2e l 
en elgales parties. ? 

Cela fait ilfautentrerdans les 
chambresjgardant ies mefmes fbr- 
malitez quaI’entreedelamalfon,. 
& ayant toqs les codtiks bk« 
iiis 3 comnae-ilefi, pOrte #orlft?iprtrj 
miere partie % au l’oti doit feire fetir 
non /eulemet auK chemiheesj.rnais! 
encore au milieu defdites ehdm-' 
hres$& ce auec bois fecjuopourry* 
vermolu ny gafle s & autres chores 
fu/Hites;pour li faite brufler routes 
les ballieures defdites chanabres* 
& les reduire tout a fait en c£dre$> 
qu’on iettera hots la maifon en 
quelque part oil l’on ne puiflfe por¬ 
ter preiu dice iperfarmejfe feruant 
mefme du.foulfrre Stele,la pwwto* 
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cn diuers endroits, coramc cn la 
bafle-cour > lcs portes & feneftrcs 
efianc cependant bien fermeesjlef- 
quellcs lafutnee paffee, on ouuri- 
ra & laiffera ouuertes (fi mefme* 
ment- il fait temps fee & ferain ) 
iu/ques an eoucher du Soleil j ti- 
rant queiques arquebuzadcs & i 
l’otmerture, & a ia fermeure d*i- 
celles c ie feruant en fuittc au mi¬ 
lieu defdites chabres, ou en diuers 
eindroitSjprincipalttnent pres de$ 
li<fisoii les mziade&aurotit efte, de 
ehaux viue arroufee d’eau de vie* 
defaipetre fur de eharbons aliu- 
mez; die tuiles ardents arrofez 
auec du viuaigrc, duquel auffi on 
tepeut feruir anafeit,c6jne a dlcdit 
fcn la precaution & curation: pnis 
lauantle dedasdes muraillesau.ee 
icxiue forte, en laquelle on aura 
mtsvrapeu dfe chatix Tine 3 Sriaiij 
boliillir foefbes odoyiferetes, come 
fauge, rofmarin, lauende, fucilles 
-& bayes de lautaer, Se^enevse f y 
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adiouftant quelque peu dc vinai- 
grc: ou pqilr mieux faire,les blan- 
ehiffant tout dc nouueau , apres- 
auoirbicn nettoye les ordures, s’il 
y en a, comme- crachacs, vomiffc- 
ments , & autres ? qu'il faut prea* 
lablement bien racier & enleuer. 

Etpourvn dernier, laiffant.apres 
cela toutes les portes & feneftres 
quiregardent le Septentrion, ou* 
uertes pour quelque temps; en fai~ 
fant mefme de nouuelles la ou it 
n’en y aura point, afin que Ip vent 
de bize puiflfe entret au dedans,qui 
eft le meilleur de tous les remedy 
pour difliper & purifier rairinfe<ft: 
commc nous pouuons inferer dit 
bon fuccez qu’en eut Hipocrates; 
lors que par le moyen d’iceliiy il 
deliura d’vne grande peftilenee 
quantite de villes en Gtece, faifimt 
perccr toutes les marfons deuers la 
bizej& obtint pour vn fi bon office 
les mefmes honheurs qui auoient 
efte anciennemet rendus a Hercu- 
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1c. Ce que ffauoic aufli fort 
bien M. Varro, qui en v& auec 
mcfme fuccez en Corcyre , oft 
voyant toutcs les maifons remplies 
de malades & de mortSjil fit chan¬ 
ger les feneftres & les portes qui 
ri eftoient pas exposes a la bize, 5 c 
les fit ouurir deuers ce coftej par 
lemoyen dequoy il les purgea de 
cette grande infe&ion. 

Lairdes chambres eftant ainfi 
purifie par les choles fufdites, il 
faut nettoyer & definfe&er tout ce 
qu’il y a dedans. Comc^ant don- 
ques par les meublesde bois,apres 
auoir efte remues de leur place, 
nettoyez & purgez dedans & de¬ 
hors auec flamine de feu, &par-! 
fuins fufdits,ils pourronteftrc dcf- 
infe&ez en les lauat auec la fufdite 
lcxiue,ou auec du vinaigre chaud. 

Les autres meubles folides (qui 
nc peuu'ent facillement reccuoir 
d’infe&ion ) comme cuivre, fer, 
plomb, or, argent, 5c fcmblables. 


Xi6 Du moyen 

pourront eftre purificx de mcfmc 
fa^on :fi mieux naymex ( commc 
ii fera meilleur) parfumcr auec 
foulfre les chafes d’or, commc 
chaises,bordures,bagues, 3 presles 
auoir fai&es tremper par quelques 
heures dans vrine d’enfantchaude* 
Apres awoir delinfe&d l’entrde 
& chambres des maifonsjles meu-> 
bles de bois, &r autres choles folk 
des i iifauc nettoyer Ic linge qui a 
feruy aux peftiferex 5 lequel eftant 
plus infed que touce autre cho/e 5 
iffaut brufler s'il n’eft de valeunou 
s il ea vaut la peine > le fake bouil- 
Ik d 5 s vne chaudiere auec de l’eau 
& quant ite de cetidres j puis le la- 
uer,feicher& parfumer,& le met* 
ere dans vne bonne iexiue, en la- 
quelle n eft pas mauuais de inettrc 
vn peu de tartrc , ou de chaux; 
pourueu que ce foit en petite qaa- 
titc ^ de peur de gafter le linge? 
puis le hien lauet dans de bonne 
eau clake , acre ,Qt<ourantejl‘eX' 
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pofant par apres en quelque lieu 
bien aire , pourle faire Feicher, & 
lc retourneteftant fee & efuente 
par queiqnes iours m femblable 
lexiue; FaiFant ceia par trois ou 
quatre diuerFcs fois auant de le 
remettre dans les Cadres: dans lef- 
quels,ayant efte nettoyez, comme 
aefte dit,il Feratenu auec poudres 
de fenteut,ou herbes odoriFerates. 

Les habiilemens & autres men* 
blesde laine , comme couucrtes, 
tours'de lids, fapiiTeries , Sc iem- 
b’ables,apres auoirdemeure quel- 
ques iours expafez en lieu air£, 
comme font galeries , greniers, 
courtjou jardinjou eftebien chauf- 
fez cn feu ©lair: ayant cftF iecoiiez 
Sc bienbattus adec verges, feront 
parfimiez trois Fois chaque iour 
auec fumigation de greines de ge- 
nevre groifierement concafieesjou 
deuce ns auec deux Fois autantdd 
bayes de laurier * poix , & refine, 
groifierement puiucrifez , & mi$ 
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fur charbons aliumez defToubs les 
habits oil draps pendus ou eften- 
dus haut deux coudees de terrc 
dans vnc chambre bien fermee. 
Ou bie pour plus gaade alfeurance 
lefdits habillemens ou autres cHo- 
fesdelaine 5 mefmementles cou- 
uertes , & tours de lids ou auront 
couche les malades de pefte 5 fe- 
rpnt miles dans eau cloire & cou- 
rante j & la laiflfees 5 apres les auoir 
bien affe urees auec pierres 5 ou cor- 
des, quc l’eau ne les emporte, iuf- 
quesa ce qu’elles foicnt bien la* 
wees : lesretirant apres, & les te¬ 
nant au lieu le plus aire de la mai- 
fon, pour les faire efluyer, & leur 
faire receuoir, eftant bien feiches, 
leparfumpar trois iours comme 
delfus. Apres quoy on s’en pourra 
feruir fans aucun danger. 

Quant aux habits de foye & au¬ 
tres chofes lifTees, il fuffira pour 
les delinfeder , de les parfumer 
fouuent de la fumigation du ge- 
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nevre,apres les auoir laiflees long 
temps enquelque lieuaire, 8c \i 
vergetees 8c fecoiiees par plufieurs 
fois le iour: les faifant encore bien 
chauffer } auant que s’en feruir, ou 
les mettre dans les coffres. 

Pour nettoyer la plume 3 ilfaut 
auoir de ces clayes, defquelles ont 
accouftume de Cc feruir les Chap- 
peliers&BourrelierSjCeux la pour 
battre 8c defmeflerlalaine, ccux- 
cy pour la bourre; puis tirant fa- 
gement la plume des coittes 8c, 
cuiffins, il la faut e/pandre fur le£ 
dites clayes, qu’on aura miles fur 
deux bancs au milieu de la cham- 
bre, pour la battre ladite plume 
auec pecites verges 5 afin d’en tirer 
la poufliere; Sc auec icelles la re- 
muer fouucnt, 8c l’arroufer auec 
bon vinaigre, mettantapres char- 
bon allume entre les deax bancs 
deffoubs ladite claye auec vn par- 
fumqu’onpourra faire d’vneliure 
de refine Sc autant de pois 9 d’va 
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quart denccns, <k vne once dc 
greines de iasricr, lc tout mis en 
poudre fort groflicre: de laquelle 
faudta pr£dre vne iture pour vingt 
de plume: remettant ( apres auoir 
fait par plufieurs fors cc parfum 
dans la chambre bren ferme'e ) la- 
drte plume dans fa coitte > ou tra- 
Utrftn } ayant eft6 prcalablcment 
en bu£e, & bien nettoyee commc 
a cft£ dk parlant dulinge. 
r Les matelasde iaine,ou dc cou- 
tonfe purgeront quali en mefme 
forteque la plume: vray eft qu’il 
fauttenir la Iaine ou couton par 
quelques lours au Soleil, ouau fe- 
rain $ ou bien la laiicr fouiient au 
courantde la Truiere auant de la: 
parfumer : luy faifant prendre fur 
ladite claye ( apres 1‘auoir “rompiie 
&: fepar^e ) diuerfes fumigations 
faitcs de la poudre fufdite, y adiou- 
ft 5 t vne troifi6mepartiede foulfre. 

Toute autre forte dd Iaine, tin, 
oufilalTe , fe pourra hettoyer de 
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me fine fa$on : mais parce que la- 
contagion s’attache tellementala 
filafte, comme chanvre, lin 3 & 
eftoupes, fe fourrat la cfedansjqu’il 
eft bien difficile de l’-en fortir 3 ie- 
ftimerois plus labrufler 5 que pren¬ 
dre la peine de la delmfeaer. 

Quant aux paillalfes des iicls 3 on 
les fera brufler auec rows les vieux 
haillons Sc autres chofes qui ne 
valent pas la peine de deGnfe&cr, 
an milieu des chambres j pour a^- 
tirei par ce feui’air infed,& venin 
volatile quipeut eftre la dedans } & 
le confumer par ce moyen. 

Les liures & papiers ieront 
par plufieursiours fueillctez, fe- 
couezj&reniiiez en lieu expalp 
au vent &rau Soleil,& ce plulieurs 
fois le iour. 

Levin qui eft dedans les barri- 
ques bien fermees 3 ne peut rece- 
uoir Pair peftilent. II eft vray que 
par malice il pent eftre infedle; au- 
quel casilie faudroit ietter. 



132 Dm moyen 

Quant aux vaiffedux tantpleins 
que vuides, ils feront nettoyez, 
commeaefte dit des meubles dc 
bois. 

Les bleds & autres grains,d’au- 
tantqu’ils font folides & ferrez, 
ne peuuet aifement eftre infedez: 
toutesfois ayant efte maniez par 
perfonnespeftiferees $ oule gre- 
nier frequente de quelques vns in- 
feds,il fera fort bon d’y faire quel¬ 
ques fumigations,remiiant cepen- 
dantle bledauec vne pale, pour 
chaffer Sc diffper l’air mauuais Sc 
peftilent qui s’y peut eftre arrefte 
parmy; puis laiffant les portes & 
feneftres pour quelque temps ou- 
uertes. Et pour plus grande afleu- 
rance, il ne feroit pas mauuais de 
changer ledit bled en quelque lieu 
aire & expofe au vent de nort ou 
de bize, le ventant Sc criblant fou- 
uent, pourlc remettredans iegre- 
nier oil il eftoit, apres fauoir def 
infedd de mefme fajon que les 
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chambres: car ce qui a efte dit des 
chambresydoit eftre entcndu des 
greniers, caues, granges 3 &au- 
tres lieux de la maifon : dans la- 
quelle apres 1’auoir ainfi dettoyee. 
Ton pourra demeurer auec route 
afleurance : cell ordre eftant le 
meillcur, & le plus afteure que 
i’aye peu apprendre ,/bit par lale- 
dure des liures, /bit par le moyen 
de la pradique: lequel i’ay voulu 
adioufter a cette me diode, & i’ex- 
primer le plus nettement qu’ii m’a 
efte po/ftble, afin quepar le mo- 
yen d’iceluy vn chacun en particu¬ 
lar pui/Te definfeder fa niai/bn luy 
■ me/me: veu le grand danger qu’il 
ya de fe feruir pour ce Zaire de 
ceux qui prenent cette chargejqui 
eftant d’ordinaire de gens de peu, 
& de vrais yuroignes pour la plu£ 
• part,Iaiftent par tout oil ils entrent 
plus d’infedion , qu’ils n’cn fortet; 
s’en trouuat meftne de ft mefchans, 
qu’au lieu de definfeder la maifon, 
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qu’iis ont en charge 3 tafchent din- 
feder celles des voifins; fc feruant 
de toute forte d’inuentios(comme 
lay veu dans Tolo/e)pourentre- 
tenir, voire augmenter la maladie. 
A quoy il imporce bien de prendre 
garde > necommetanc a cet office 
que de gens de bien, tant que faire 
ib pourra ; veillant encore conti- 
nuellement fur leurs adions, & 
puniftant giiefuemenc ceux qu’on 
trouueraen faute. Etie m'afteure 
que par ce moyen , &par l’entre- 
inife de mes remedes,on verrabien 
toft, Dieu aydant 5 la fin de cettc 
maladie, pour la preferuation &: 
duration de laquelle fi ie nay mis 
en auanc tout ce qu'on pourroit 
defirer, i’ay fait aumoins ce que 
i’ay f^eu, n’eftantpas tenii a d’a- 
uantage. 

D&Ekior afl dum Jim 5 tunc mdiora dabs. 


